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INTRODUCTION
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Le cheptel bovin du CAMEROUN, désormais protégé comme par­

tout en Afrique, de grandes épizooties qui décimaient autrefois le bétail

(peste bovine, péripneumonie, charbons), subit les atteintes d'une maladie

moins spectaculaire, mais tout aussi importante des points de vue économi­

que et socio-économique la trypanosomose bovine.

En Afri'1.ue, on évalue à 7 millions de kilomètres carrés, la

superficie des régions à vocation pastorale ou l'élevage est limité par la

trypanosomose. Ces zones auraient pu nourrir 140 millions de bovi.ns et

procurer une production supplémentaire de 1,5 millions de tonnes de vian­

de par an(9).

Après la régression des épizooties précitées, la trypanosomose

bovine est à l'heure actuelle, la plus grave des maladies sévissant sur le

bétail Camerounais t en particulier celui de l'ADAMAOUA qui est la zone

d'élevage bovin par excellente au CAMEROUN.

Inquiet des proportions prises par cette maladie, le Gouverne­

ment camerounais instituait en 1967 une "campagne trypanocide" qui rendait

obligatoires et gratuites la chimiothérapie et la chimioprophylaxie de la

trypanosomose bovine.

'f- Il ne s'agissait que d'une solution provisoire, car la solution

définitive nécessitait la lutte contre le vecteur de la maladie, c'est-à-dire

les glossines t lutte qui a été entreprise dans le cadre du premier projet

de développement de l'élevage. Entrepris en 1974 et dénommé "Plan viande" ,

ce projet comporte une composante "Eradication de glossines", qui a con­

duit à la création J'uJile Mission spéciale d'Eradication des Glossines en

ADAMAOUA et dont les campagnes ont débuté en 1976(44).

En abordant ce sujet de "La lutte contre la trypanosomos e bo­

vine sur le plateau de l'ADAMAOUA au CAMEROUN", nous nous proposons

d'apprécier le chemin parcouru dans cette lu tte f tout en espérant apporter

•• / " I!l
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notre modeste contribution au développement du secteur rural de notre pays.

Notre étude comportera quatre parties :

- La première partie intitulée "le Milieu et ses Re ssources"

sera consacrée à des généralités sur le CAMEROUN et à une présenta­

tion du plateau de l'ADAMAOUA.

- Dans une deuxième partie, nous traiterons de la trypanoso­

mose bovine, son importance et la lutte entreprise.

- Dans la troisième partie, nous es.sayerons à travers les ré­

sultats de nos enquêtes sur le terraÏn, d'appréden les résultats obtenus.

- Enfin, dans la qualrième et dernière partIe, nous envi'sa~e­

rons les pers.pectrves d'avenîr dans le cadre du projet de développement

de l'élevage bovin au CAMEROUN.

..1 .•
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PREMIERE PARTIE

LE MILIEU ET SES RESSOURCES.
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CHAPITRE 1
._=a.=.a~=m=a.==.=_.

GENERALITES SUR LE CAMEROUN

La République Unie du CAMEROUN est située au fond du Golfe

de Guinée entre le 2ème et le 13ème degrés de latitude Ncrld.

De forme triangulai re, e He e st limitée à l tOuest parle Ni géna t

au Nord et à IIEst par le Lac Tchad et la République du Tchad; à l'Est

on a la République Centrafricaine ; au Sud on à la Guinée Equatoriale, le

Gabon et le Congo.

Le CAMEROUN couvre une superficie de 475.000 Km2 pour une

population de 7,6 millions d'habitants (Recenaement général de la popula­

tion de 1976), soit un:e densité de 16 habitants au Km2. Le taux d'accrois­

sement de la population est de 2.2 pour 100 par an.

Sur le plan administratif, le pays est divisé en 7 provinces

depuis Juillet 1972 (carte nO l).

- Le Centre-Sud

- Le Littoral

- IIEst

- L'Ouest

- Le Nord-Ouest

- Le Sud-Ouest

- Le Nord.

La capitale administrative est Yaoundé.

Certains auteurs, décrivant le CAMEROUN, ont parlé d' "Afrique

en miniature". Sur le plan naturel, le relief est très accidenté, les cli­

mats très variés et la végétation est l'une des plus riches du continent.

Cette diversité se retvouve aussi sur le plan humain.

Le relief t le climat et la végétation déterminent plusieurs zones

naturelles

~./ ..
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- La zone Nord (environ 100.000 Km2) avec un climat tropical

aux saisons contrastées avec des pluies allant de Juin à Octobre et où

domine la savane.

- La zone centrale avec le plateau de l'ADAMAOUA (70.000 k..1l2)

limité à l'Ouest par des massifs montagneux. Cette zone fait la transition

entre la savane et la forêt.

- La zone Sud (environ 305.000 km2), limitée par le littoral et

couverte d'une forêt dense équatoriale, sur les plateaux au Nord du fleuve

Sanaga (carte 2).

Sur le plan humain, le CAMEROUN ne compte pas moins cl c 200

groupes ethniques avec les Bantous et semi-Bantous au Sud et les souda­

nais au Nord. La population est inégalement répartie : les montagnes de

l'Ouest, du Margui-Wandala et les plaines du Diamaré ont des densités de

200 habitants au Km2, contrastant beaucoup avec les vastes réglons peu

peuplées de l'ADAMAOUA et du Sud-Este 39).

Du point de vue religieux, on a les chrétiens (catholiques et

Protestants) au Sud du pays, les musulmans au Nord, tandis que les "Ani­

mistes" se rencontrent un peu partout.

L'économie camerounaise est essentiellement agricole. L'agricul­

ture représente 40 pour 100 de la production intérieure brute et 70 pour

100 des exportations. La grande majorité de la population active ("0 pour

100) est constituée d'agriculteurs, éleveurs et ~cheurs.

L'élevage au CAMEROUN est aussi diversifié que le sont ·l.ES

réglons naturelles :

- La zone Nord abrite surtout un élevage sahélo...soudani.r,~' :1-::

type transhumant voire nomade.

- La zone centrale estt la zone d'élevage bovin par excellence ;

; élevage de type transhumant, dont le bétail se distingue de celui (k':3 au­

tres régions et pays voisins par sa qualité et sa productivité.

1. ~ .' " ,
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- La zone Sud est beaucoup moins favorable à l'élevage hovin ;

par contre l'élevage de petits ruminants et pl'rcins y est assez important.

Après cette présentation sommaire du CAMEROUN, nous allons

procéder à une étude plus détaillée de la zone centrale qui constitue le

plateau de l'ADAMAOUA,

• ft / ....
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CHAPITRE Il:.=••=c_~.==._==.=a_=a

PRESENTATION DE L'ADAMAOUA.

Le plateau de l'ADAMAOUA, sur le plan administratif faH :)artie

de la Province Nord du CAMEROUN. 11 est divisé en 5 arrondissements

(NGAOUNDERE, TIGNERE, BANYO, TIBATI et MEIGANGA) qui forment un

département.

o
1. - LE MILIEU PHYSIQUE : (carte N' 3).

SUué au cœuq m~me du CAMEROUN, le plateau de l'ADfUVU\OUA

constituE le massif cen!raf de ce pays. Dominant de toutes parts ct de fa­

çon plus ou moins brutale les terres qui l'entourent, le plateau ne présente

pas un relief uniforme.

1.1. Le relief•••a_.__a_
La région a une forme quadrangulaire et se termine par un re­

bord abrupt sur trois de S.es catés :

- Le rebord Nord surplombe le bassin de la Bénoué par des

escarpements vigoureux formant les falaises Dourou et Kontcha.

- A l'Est, vers la Mbéré, on a la falaise de Djonhong.

- Au Sud-Ouest, vers le Nigéria, on a la falaise de ~layo Darle.

- Seul le versant Sud descend en- pente régulière à partir du

bassin de Tibati vers Yoko et la région de Bertoua.

L'ADAMAOUA est constitué par un plateau précambrien dont

l'altitude moyenne varie entre 900 et 1500 m, avec des sommets atteif'llant

1.700 m tels que les monts Dourou et Ngaoundéré ; le mont Yangaré J.

Tchabbal Mbabo culmine à 2.400 m(26).

On peut diviser le plateau de l'ADAlviAOUA en :

- zones montagneuses au relief accidenté avec des sols sque-

lettiques.

../ ..
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- plateaux à sols cuiracés ou indurés alternant ave c des étendues

de sols profonds et relativement fertiles : c'est la zone de réserve d'eau.

- vallées dont l'altitude atteint 900 m. Les fonds des vallées

sont des zones planes et fertiles servant de paturages de saison sèche.

- Enfin, les plaines, où malgré une fertilité moyennc, l'agricul­

ture est l'activité essentielle.

1.2. Le climat :_1::;1=_=:==1:1

Le plateau de l'ADAMAOUA appartient à la zone soudano- gui­

néenne avec une succession régulière d'une saison sèche et d'une saison

des pluies. Mais l'altitude intervient pour modérer les températures et

renforcer l'abondance des pluies. La saison sèche dure 5 mois (Nov'2mbre

à Mars) avec des minima d'hygrométrie très bas : 10 à 15 pour 100. Les

précipitations attein.gnent 1600 mm par an en moyenne. La température

moyenne est de 22° C avec une moyenne mensuelle maximale de 32<1 C et mi­

nimale de 13° C en Décembrc(26).

Malgré une pluviométrie abondante, certaines ann~es, ~c(L3éche­

resse a été si forte que l'on a parlé de "sahélisation" de l'AD11..~.,·_.:\.(.J:J:\.

1.3. lf'y~.!'~g~J>,!l.!2 :
Le plateau de l'ADAMAOUA est considéré comme un véritable

chateau d'eau du CAMEROUN. De nombreux fleuves et leurs affluents y

prennent leur source (carte 2).

- La Bénoué et ses affluents qui alimentent le bassin du Niger.

- vers le Sud, la Vina-Sud, le Djerem" le N:eng et le Lom

viennent se jeter dans la Sanaga.

- La Vina-Nord, la Mbéré se jettent dans le Logone. Les mois

de crues sont Septembre et Octobre et les eaux les plus basses en tv.ars,

mais les réserves en eau sont généralement suffisantes et il est rare

d'avoir un assèchement complet de grands cours d'eau.

../ ..
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Le plateau de l'ADAMAOUA est formé de roches granitiques,

avec une couverture de basalte d'origine volcanique. Les sols sont relati-

vement pauvres cependant les basaltes récents donnent des sols riches(33).

En parcourant le plateau de l'ADAMAOUA, on a l'impression que

le paysage se répète partout avec monotonie. La végétation est consituée

surtout d'une savane arbustive, parfois arborée relativement dense. Des

lambeaux de forêts primitives détruites par les feux de brousse subsistent

sous forme de galeries forestières le long des cours d'eau. Sur l'ensem­

ble du plateau, les feux de brousse commencent vers la fin du mois de No­

vembre.

Les paturages

Deux types de pâturages se distinguent nettement sur le plateau

de l'ADAMAOUA : les prairies de haute altitude et les savanes couvertes

d'un niveau arboré sur l'ensemble du plateau.

- ~~~_.P!!i!rt.E;,s__<!'!i!!i~~~~ :
A partir de 1. 500 m d'altitude, le couvert arbustif du plateau

se raréfie, laissant la place à des prairies d'altitude vers 1. rOO m ;

c'est lE' paysage de "Tchabbal" (au pluriel "Tchabbé fl
) tels que Tchabbal

Mbabo, Mbana, Karédje et Gandaba. Le tapis herbacé s'étend à nu sur

toutes les pentes avec de temps en temps quelques galeries forestières

denses. Une espèce de gaminée y domine : Sporobolus africus. On y trou­

ve aussi Eragrostis~J).p-. et Setaria sphacelata.

- b~s.:av2-!1!:_2-.p_J>lê!ea.~

Sur l'ensemble du plateau, les graminées du genre Hyparrhenia

dominent le tapis herbacé des savanes arbustives ou arborées. On Y trou­

ve Hyparrhenia rufa, Hyparrhenia diplandra" Andropogon gayanus, Penni­

seturn polystachion, Pennisetum purpureum et violaceum(20).

Les paturages de saison sèche sont représentés pa rIes pralnes

alluviales le long des cours d'eau. Sur les berges, on trouve Pennisetum

purpureum (appelé sissongo) vert pendant toute la saison sèche. Le bétail
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complète ces graminées par l'utiUsation de ce qu'on appelle ici les "pâtu­

rages aériens" constitués par les feuilles d'arbustes accessibles. Les ar­

bustes les plus recherchés sont PiUostigma thonningil et ~enocardia acida.

Dans l'ensemble, les paturages de saison sèche sont pauvres en ADiiMAOUA,

et cette période est très rigoureuse pour le bétail. Ceci pousse les éle­

veurs à mettre les feux à la savane arborée pour favoriser les repousses.

La faWle :

Par rapport à d'autres savanes ci 'Afrique, les mammifères sont

peu nombreux sur le plateau de l'ADAMAOUA. On rencontre les cynocé­

phales non considérés comme réservoir sauvage de trypanosomes· bovins.

Par contre les phacochères qui représentent un important réservoir des

trypanosomes des bovins, sont abondants. Les buffles et antilopes ~gale­

ment rés ervoi rs de trypanosomes bovins, sont occasionnellement rencontrés

sur le plateau.

II.- LE MILIEU HUMAIN.

Avec une population estimée à 556.000 habitants, le platl~au oe
l'ADAMAOUA fait partie des zones les moiil,s peuplées du CAN'.EROU}·1(22)"

(~

"

L'élevage traditionnel en Afrique" exige beaucoup d 'es?acc" Dan~

ce sens, la faible densité de peuplement du plateau peut @tre considérÉe

comme une situation favorable à l'a ctivité pastorale.

Cette activité pastorale en ADAlYIAOUA, est pratiquée es sentiel­

lement par les Peulh représentés par les Foulbé et les Mbororo. 0utre

les Peulh, on rencontre divers autres groupes ethniques répartis sur le

plateau.

II.l. Les Foulbés :•••==_=•• :z~_

La société foulbé est fortement hiérarchisée autour du "1amido"

(chef traditionnel) entouré de ses dignitaires, parmi lesquels le "Sarld

sanou" qui est le responsable de l'élevage. Bien que certains d'entre eux

soient devenus commerçants citadins, les Foulbés demeurent propriétaires

de bétail. Eleveurs sédentaires, ils se livrent également aux activités agri­

coles.

• • / • 0
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Il.2. Les Mbororo :._===-=-=_=1:1==

Bien qu'appartenant à la grande famille peulh, les Mbororo, ap­

pelés encore "Foulbé laddé" (Foulbé de brousse) ont des mœurs et des

coutumes qui les diffèrent des Foulbés. Ce sont des nomades rompus à de

grands déplacements. Depuis quelques années, on as siste à un début d..: sé­

dentarisation des Mbororo à l'Est de l'ADAMAOUA et sur Tchabhal Ivlbabo.

La société Mbororo est hiérarchisée autour d'un chef traditionnel : Il i\.rdo"·-.

Parmi les Mbororo qui peuplent le plateau de l 'ùDAMAOU _h on

distingue les Akouen et les Djafoue n. Les Akouen se rencontre un peu

partout sur le plateau alors que les Djafouen sont localisés à l'Est dans

l'arrondissement de Meiganga et sur Tchabbal Mbabo dans l'arrondissement

de Tignère à l 'Quest( 12).

Les autres groupes ethniques qui peuplent le plateau de l'AD/\.­

MAOUA sont constitués d'agriculteurs et commerçants.

A l'Est du plateau, les Bayas cultivent le manioc et le mars ..

Les Koutines peuplent la plaine Kouttne et y cultivent le mil.

Les Dourou, les Niam-Niam, les Tikars, les Mboums et les

Wawas dont l'activité essentielle est la culture du mil, du mars et de

l'igname.

Enfin, les Haoussa et les Bornouan en majorité commerçants,

sont souvent propriétaires de bétail.

../' ,
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CHA PIT R E Ill:_=__=__=_.=__a._=__~._

LES RESSOURCES : LE CHEPTEL BOVIN DE

L'ADAMAOUA.

Les ressources économiques de l'ADAMAOUA sont essentielle­

ment représentées par l'élevage bovin. L'activité pastorale occupe la ma.­

jorité de la population.

1.- LES RACES BOVINES DE L'ADAMAOUA

1. 1. Les Goudali :.=a..=__ =mm=

Les Foulbé du plateau de l'ADAMAOUA élèvent une race bovine

spécifique de la région et appelée localement le Goudali. C'est un zébu

trapu, à cornES courtes. L'animal est bien fourni en viande. Le poids moyen

des animaux adultes varie entre 300 et 400 kg( If' ). Le rendement à

l'abattage est chiffré en moyenne à 51 pour 100(4~).

Les vaches sont d'assez bonnES laitières.

On distingue en général deuX variétés de Goudal1 sur le plateau

de l'ADAMAOUA.

- !-~_g_~~~~~_~~_~$!i~~.9-!.:_é_:

11 se remarque par une corpulence plus tassée. La robe est

rouge et blanche : rouge continu sur le dos, tachetée sur les flancs, tan­

dis que le bas-ventre est blanc.

- !-!_~~'!.~~_~!l!1.Y.?_:

Il est plus grand que celui de Ngaoundéré, avec une silhouette

plus fine et des cornes plus longues. La robe est rouge, mais avec de

grandes t8ches blanches sur la face, le ventre et les flancs. La bosse

est plus ferme et plus élevée au-dessus du garrot.

On décrit en plus de ces deux variétés, le Goudali Mahine qui

est rare sur le plateau.

../ ..
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Chacun des deux groupes Mbororo qui habitent le plateau ·le

l'ADAMAOUA possède son type de bétail.

On distingue ainsi deux variétés de zébus Mbororodji.

- !-!!i_..z!.!>~;;_M~~E~E~_~~~_PJ~~~~_~~_121~f~~~A :
Les Djafound)1 encore appelés Bodedji (référence à leur robe

rouge) sont des zébus de grande taille, avec des cornes en lyres hautes

très développées. La robe est rouge acajou uniforme. Leur rendement en

viande est inférieur à celui des Goudali et les vaches sont mauva.ises lai­

tières. Mais leur rusticité, leur élégance et leur format sont les caracté­

ristiques auxquelles s'intéressent les Djafoun. Ces zébus se rencontrent à

Tchabbal Mbabo et dans l'arrondissement de M.eiganga à l'Est du plateau.

- !-:;;_..z~.!>~;;_M~~E~E~_~~~_{\.,!c~~:,!1_ .?~_ !~~~~'i1! :
Ce sont des animaux de plus petite taille, caractérisés par une

robe blanche uniforme. Le muffle et la face interne des oreilles sont noi­

res( 29 ). Les Akoud.:ti s'engrais sent facilement et peuvent donner des ren­

dements à l'abattage de 50 pour l00( ~9 ). Les vaches sont d'assez bon­

nes laitières.

Ces zébus se rencontrent un peu partout sur le plateau de l'ADA­

MAOUA sauf dans l'arrondissement de Ngaoundéré.

Ce sont tous les animaux issus de croisements divers. Les

Mbororo introduisent de plus en plus de sang Goudali dans leurs troupeaux.

Dans l'arrondissement de Ngaoundéré on rencontre quelques métis de Gou­

daU et zébu Bralunan.

L'une des particularités de l'élevage bovin sur le plateau de

l'ADAMAOUA est que toutes les races bovines qui y sont exploitp.es sa:lt

toutes des zébus. On note une absence totale des races taurines trypano­

tolérantes d'A.frique Occidentale.

../ ..
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Cette caractéristique de l'élevage bovin en ADAMAOUA t ne man­

que pas de poser des problème s en· matière de trypanosomose, à laquen~

les zébus sont extrêmement sensibles.

II.- LES MODES D'ELEVAGE:

Sur l'ensemble du plateau de l'ADAMAOUA, le système tradi­

tionnel d'élevage prédomine et est caractérisé par la transhumance saison­

nière.

L'élevage traditionnel est de type extensif et se conduit de trois

façons

- L'élevage transhumant

- l'élevage nomade

l - l'élevage sédentaire

II. 1. 1. La transhumance :---------------
La transhumance consiste en un mouvement saisonnier des trou­

peaux à la recherche d'herbe et d'eau. Il s'agit d'exploiter de façon tem­

poraire, des p~turages qui ne peuvent pas l'être pendant toute l'année.

Pour la majorité des troupeaux bovins en ADAMAOUA, ces o.é­

placements correspondent à la saison sèche. Les départs se situent en

Novembre ou début Décembre et les retours en Mars-Avril, une fois les

pluies bien rétablies.

En début de saison s.èche, les troupeaux se rassemblent sur

les prairies riches en Pennisetum purpureum, le long des rivières et

grands cours d'eau. Lu fur et à mesure que la s&.1soo sèche avance, ils

descendent les vallées jusqu'à la limite des zones infestées de glossines.

Pendant la saison sèche, les glossines de savane (Glossines du groupe

morsitans) qui sont les plus importantES en ADAMAOUA se concentrent

près des cours d'eau, alors que leur habitat est beaucoup plus dis?e::.~'~~

pendant la saison humide.
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La réduction des zones de d.1.il.penion de Glossina morsitans sub­

mors1tans libère des pâturages qui sont exploités par le bétail en transhu­

mance pendant la saison sèche.

51 la transhumance est dictée par la recherche d 'herbe et d'eau,
1

en ADAMAOUA, elle varie aussi en fonction des aires infestées par les

glossines surtout celles du groupe' morsitans *

H.l.2. !-:~!~~~a~}~':I!!~~~ :

Ce mode d'élevage pratiqué par certains éleveurs Mbororo est

caractérisé par des déplacements incessants, à la recherche d'herbe et de

débouchés autour des villages et de grands centres pour écouler les pro­

duits laitiers.

H.l.3. :I;::~I~.Y!i.$~_..s!-j~!l~~i;.l2.~ :

Pratiqué par les éleveurs foulbés et quelques Mbororo,U :-p.:"éSlmte

des avantages certains et apparafi comme une étape pour la vulgari.~alion

des techniques modernes d'élevage.

II. 2.1. !-~_!'!i,!l_cN~8_:

C'est un système d'élevage rationalisé et contr8lé grâce à

- une limitation des déplacemen~ des animaux

- une utilisation judicieuse des ressources en eau et fourrages ;

- une exploitation organisée des parcours et une complémentation

de la ration des animaux pendant la saison sèche ;

- et une protection sanitaire suivie des animaux. Ce mode d'éle­

vage est oie plus en plus pratiqué en ADAMAOUA. Dans le cadre du "Plan

viande", des Sociétés d'Etat tels que la Société de Développement des

Productions Animales (SODEPA) et le Fonds National de Développement

Rural (PONADER) octoient des dédits aux éleveurs intéressés par le ran­

ching.

../ ..
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II.2.2. L'embouche intensive :-------------------
Malgré les avantages économiques qu'offre l'embouche intensive,

elle est peu pratiquée en ADAMAOUA.

III.- L'EFFECTIF BOVIN ET SON IMPORTANCE DANS LE CHEPTEL

NATIONAL

Il est difficile, compte-tenu du caractère traditionnel de l'élevage

en ADAMAOUA, d'aveir l'effectif exact des bovins.

Les recensements sont basés sur les campagnes de vaccinations.

TABLEAU N°l: Effectifs bovins du CAMEROUN par

zone d'élevage :

SECTEURS
· .· .
: ADAMAOUA NORD

: . =.. :

: NORD-OUEST: TOTAL
----------------:-----------:-----------:--------------:------------
EFFECTIFS

BOVINS
··: 1.600.000
····

1.100.000 1.'00.000 3.500.000

Source : Rapport -annuel MINEL 1979< 47).

Sur un effectif de 3.500.000 bovins, l'ADAM.AOUA comptait

1.600.000 bovins soient 45,71 pour 100 du cheptel national.

Les besoins en protéines animales de grands centres urbains du

Sud CAMEROUN sont couverts grâce à l'apport de l'ADAMAOUA.

La région achemine annuellement vers le Sud du pays 100 .000

bovins et 600 à eOO tonnes de viande fraiche.

En outre, l'ADAMAOUA fournit 1.100 tonnes de viande bovi.ne

parmi les 1.800 tonnes exportées par le CAMEROUN vers les pays v':: i.sins

_/ (Congo, Gabon, Zaft'e)( 47).

.. ./ ..
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CHAPITRE IV:
_._==_==a=a.=a==_D~=.

LA SITUATION SANITAIRE DU CHEPTEL.

1.- MALADIES TRANSMISES PAR LES TIQUES :

Par son cümat, l'ADAMAOUA est un terrain favorable à la pro­

lifération des tiques. Nulle part sur le plateau, le bétail n'est à l'abri des

Ixodidés. Les tiques jouent un rele pathogène indirect par les maladies

qu 'iIs transmettent.

1.1. La cowdriose._=a_==a==_=

C'est une maladie infectieuse, virulente, non contagieuse et due

à une rickettsie : Cowdria ruminantiwn, transmise au bétail par les tiques

du genre Amblyoma :H.e'nl~~~non mentionnée dans les registres des centres

zootechniques, cette maladie existe en ADAMAOUA et est diagnostiquée· ré­

gulièrement dans les ranchs et à la station de WAKWA où l'état sari:aire

des bovins est suivi.

Il est intéressant de noter l'existence d'une maladie localisfc

au centre du plateau et qui sévit sous forme enzootique. Il s'agit G.n l .::1 •.

tou qui signifie IImort rapide" en peulh local. Certains auteurs pense1".t ou 'il

s'agirait de la fonne foudroyante de la cowdriose(2l).

Ces maladies ne sont pas signalées dans les élevages tra:Jition­

nels, mais sont présentes dans les ranchs et à la station de WAKv~ .1\.•

Quant à la lutte contre les tiques, elle reste encore tradition­

nelle en ADAMAOUA où le détiquage manuel est l'une des tâches les plus

importantes des bergers. Les bains détiqueurs ne sont pas encore répandus

sur le plateau.

II.- LES HELMINTHOSES :

L'incidence des Helminthoses est grande sur le plateau de l'ADA­

MAOUA. Elles causent de véritables ravages dans les troupeaux tradition­

nels surtout chez les veaux.

../ ..
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11.1. Chez les veaux :._:zc_=••= ••=••

Les deux helminthoses prédominantes sont les toc.ocaroses et les

strongyloidoses. Elles seraient responsables de 23 pour 100 des mortali­

tés chez les veaux en ADAMAOUA( 46).

Malgré l'importance des parasitoses internes chez les jeunes

bovins, peu de recherches ont été consacrées au problème. Des travaux

réalisés en République Centrafricaine, où règnent les mêmes conditions

climatiques qu'en ADAMAOUA, sur des zébus Mbororo et Goudali qui pro­

viennent généralement du plateau de l'ADAMAOUA ont confirmé l'importance

de Toxocara vitulorwn et Strongyloides papUlosus(4Q).

Il.2. Chez les bovins adultes :
a~s.=a=_=.=._::::I._••_=S.

Chez les bovins adultes f une heminthose est dominante. C'est la

Fasdolose due à Fasciola glgantica dont l'h8tc intermédiaire est la limnée

(Limnea natalensi~).

Sur le plateau de l 'ADAMAüUI\.. f la distomatose bovine affecte

gravement les troupeaux. Le pourcentage des foies saisis à l'inspection

sanitaire varie entre )0 à 90 pour 100 entra!hant de lourdes pertes écono­

miques(4B).

IlI.- LES MALA])IES INFECTIEUSES :

Le charbon symptomatique constitue une dominante de la patholo­

gie infectieuse en ADAMAOUA où il sévit sous forme endémique. Une cam­

pagne de prophylaxie médicale est appliquée contre cette maladie.

Ill.2. La Pasteurellose bovine :__==.~D.=_._ ••C__=. B
Pratiquement tous les centres zootechniques et vétérinaires de

l'ADAMAOUA font état de soins et de mortalités entrarnées par la p lsteu­

rellose. En fait, les infirmiers ont tendance à appeler par ce nom toutes 'les

affections pulmonaires. Néanmoins la pasteurellose bovine existe sur le pla­

teau et se manifeste avec les syrnptomes classiques pleuro-pulmonaires et

abdominaux avec diarrhées et coliques.

..1 ..
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Cette maladie fait l'objet d'une vaccination annuelle financr?c par

l'Etat.

En 1974 et 1975, les premiers foyers de fièvre aphteuse éclatent

à l'Ouest du plateau. dans l'a.rrondissement de Banyo. En 19S1, au cours de

nos tournées. nous avons eu l'occasion de voir des troupeaux atteints de

cette maladie Virale, cette fois à l'Est dans l'arrondissement de Mc1ganga.

Des mesures de prophylaxie santtaire sont prises contre cette

maladie. Des essais i.e typage du virus ont permis de trouver le sérotype

0( 43).

CONCLUSION:••==-=--= .....

Le climat soudano-guinéen tempéré par l'altitude, les grandes

disponibiUtés fourragères, les capacités zootechniques des races bovines

bien adaptées et dans une certaine mesure l'immensité du territoire, ont

fait du plateau de l'ADAMAOUA une région propice à l'activité pastorale.

Mais, autant la richesse des p~turages ne peuvent laisser indifférents les

éleveurs, autant ils se montrent très sensibles à la salubrité d'une zone

d'élevage.

Si l'l\DAMAOUA apparaissait autrefois comme le ''bon pays" où

les troupeaux prospèrent en bonne santé( 4 ), ceci n'est plus vrai depuis

que des invasions de glossines ont affecté une grande partie du plateau,

et transmettent au bétail la trypanosomose bOvine.

Dans la deuxième partie de notre exposé, nous aborderons l'étu­

de de la trypanosomose bOvine en ADAMAOUA.

../ ..
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DEUXIEME PARTIE

LA TRYPANOSOMOSE BOVINE

EN ADAMAOUA.

../ ..
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CHA PIT REl.__~_.=_=a __=_._a_.K_
LES GLOSSINES SUR LE PLATEAU

DE L'ADAMAOUA :

1.- GENERALITES SUR LES GLOSSINES

Le genre Glos sina appartient à l'embranchement des Arthropodes,

à l'ordre des Diptères, à la famille des Muséidae.·; et à la sous-famille des

Glossininae.

Ce sont des Muscidae piqueurs à trompe dure portée horizonta­

lement vers l'avant, communément appelés "mouches tsé-tsé". Leur rôle en

pathologie vétérinaire et hwnaine est très importante. Ce sont les vecteurs

des trypanosomoses.

La relation mouche tsé-tsé et trypanosomose a été soupçonnée

dès 1879. En 1895, BRUCE au ZOULOULAND découvre l'agent causal de

la trypanosomose (Nagana) et établit le r81e vecteur de Glossina morsitans.

Le développement de différentes espèces de trypanosomes chez les glossines

est élucidé au début du XXème siècle par plusieurs chercheurs (KLEINE,

BOUFFARD, BOUET, ROUBAUD, ROBERTSON, RODHAIN, BEQUAERT

etc •••).

Les glossines sont des mouches allongées, robustes, de colora­

tion bnm.-noirâtre. Elles comportent 3 parties : la t~te, le thorax et l'ab­

domen (planche N° 1).

- La tête :

La t~te est large et porte deux gros yeux à facettes séparé..s

dans les deux sexes et 3 oœlles frontaux. Les antennes triarticulées sont

caractérisées par la forme de l'arista très plumeuse sur son bord dorsal.

La trompe est formée de trois stylets le labiwn, le labre et

.. / ..
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l 'hypopharynx (planche nO 2). Les palpes maxillaires sont situés de chaque

c~té de la trompe ou proboscis. Au moment de la piqllre, la trompe ~st

rabattue vers le bas alors que les palpes restent horizontaux.

- Le thorax:

I.e thorà..xe :porte une paire d'ailes et trois paires de pattes. Les ailes

de glossine présentent une nervation constante et caractéristique avec une

cellule discale en forme de hache (planche nO 2). Au repos les ailes sont

repliées et dépassent sensiblement l'abdomen.

- l 'Abdome~ :

L', d_bdomen est compo5é de 8 segments dont 7 visibles dorsale.

ment et le 2ème segment est le plus grand..

L'abdomen se termine par l 'hJtPOpyglum qui renferme les genitalia

qui sont les organes reproducteurs externes du mdle et de la femdlc. Leur

forme et leurs dimensions sont caractéristiques des espèces (planchE nO ,:n.

Les genitalia mtlles présentent des organes saillants contraire­

ment à ceux de la femelle.

Le tube digestif interne comporte le canal alimentaire qui se

prolonge dans la t~te par le pharynx et l'œsophage qui se termine au pro­

ventricule où aboutit également le canal du jabot. Le proventricule secrète

la membrane péritrophique qui pénètre dans l'intestin moyen et s'étend jus­

qu'à l'intestin postérieur. Cette membrane délimite sur toute la longueur de

l'intestin moyen deux réglons : un espace endopéritrophique et un espace

ectopéritrophique. L'intestin postérieur commence au point d'insertion de s

tubes de Malpighi et se termine à l'anus (voir planche n 0 4).

L'appareil salivaire comprend un conduit salivaire qui d~bute à

la base de l 'hypopharynx, pénètre dans la t~te et se divise en deux con­

duits pairs qui se poursuivent à travers l'abdomen par deux glandes sali­

vaires. La saUve éjectée pendant la piqQ.re empêche la coagulation du sang

pendant le repas et sert de véhicule aux métatrypanosomes des mouches in­

fectées.
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1.3. Classification :_c:._=_.=a_= __
Les Glossininae comportent un seul genre : Glossina, exclusi­

vement limité à l'Afrique au Sud du Sahara entre les latitudes 15° 1'1 et

28°S.

On distingue trois sous-genres suivant la morphologie dES C12r­

ques de l'appareil génital mâle (planche nO 3). et par certaines constantes de

leur biologie( 31).

- Sous-genre Glossina (groupe morsitans) :

Les males présentent des cerques soudés à leur extrémité dis­

tale et réunis par une membrane. Seuls les 2 derniers articles des tarses

III sont noirs. L'abdomen est jaune tacheté de brun. Ces glossines vivent

dans les savanes aux for~ts claires. Les espèces de ce groupe présentes en

l\daIJB.oua sont :~lossina morsitans submorsitans, Glossina (G.) longipalpis.

Les espèces de ce sous-genre sont très zoophiles.

- Sous-genre Nemorhina (groupe palpalis) :

Les males ont des cerques réunis par une membrane échancrée.

Les articles des torses III sont noirs. L'abdomen est brun noir avec des

taches sombres sur f( nd clair grisâtre. Les espèces de ce sous-genre vi­

vent surtout le long des cours d'eau dans les galeries forestières et sont

très hygroplùles.

Sont signalées sur le plateau de l'ADAMAOUA: Glossina (N.) palpalis,

Glossina (N.) fuscipes, Glossina (N.) tachinoid.es.

- Sous-genre Austenina (groupe fusca) :

Les males ont des cerques entièrement libres (pas de membrane).

Seuls les 2 derniers articles de tarses III sont noirs. L'abdomen est brun

foncé unUorrne. Les espèces de ce genre vivent en for@t équatoriale. <':es

espèces sont très zoophiles.

Une espèce t Glossina (A) fusca fi été identifiée au Sud du plateau de

l'ADAMAOUA dans les savanes périforestières.

- Habitat et mode de vie

.. / ..
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Les 4 facteurs qui déterminent la présence des glossines dans

une région donnée sont : la chaleur, l'humidité relative, l'ombrage et la

nourriture. Toutes les glossines recherchent la chaleur, de préférence une

température de 25 à 30° C. Quant à l'hwnidité relative, les exigences sont

variables selon les espèces : les espèces du groupe fusca et palpalis re­

cherchent une hwnidité relative de 70 à 95 pour 100, alors que celles du

groupe morsitans se contentent ri'une humidité relative de 33 à 60 pour 100.

Les espèces du groupe fusca et palpalls aiment les zones ombragées alors

que celles du groupe mo.!.~!tans préfèrent les zones dénudées et ensoleillées.

Le biotope préfèré des fusc_'!.. sont les forêts équatoriales, les ~1.~ les

galeries forestières ou en bordure des forêts ; les morsitans ont comme

biotope les savanes.

En ce qui concerne l'altitude, les glossines ne vivent pas au­

dessus de 1.600 m, car plus haut la température n'est pas suffisante pour

permettre le développement des pupes.

Les glossines des groupes palpalis et morsitans piquent le bftail

surtout le matin et à la fin de l'après-midi. Quant aux glossines du I:T')Upe

fusca elles piquent le bétail pendant la première moitié de la nuit.

Les mouches tsé-tsé sont en général exophiles

trent pas dans les .hahUaUons.

elles ne pénè-

- Alimentation :

Les glossines sont exclusivement hématophages dans les 'Ieux

sexes. Elles peuvent se nourrir sur divers animaux. mais la plupart des

espèces préfèrent les ongulés. Certaines espèces du groupe palpalls sont

plus anthropophiles que zoophiles. Les préférences des glossines sur les

animaux sont variables, et on les groupe selon leurs h8tes préférés(3I) •

•• 1••
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Classement de Quelques espèces de gloss~~~

en fonction de leurs préférences alimentaires.

Es pèces de glossines Hetes mammifères
: préférés

!----------------------------------------- :--------------------------!
Glossina sw.yn.nertoni, Glossina tahanifor­

mis, Glossina austeni Suidés

1--------------------------------------------------------------------!
Glossina morsitans, Glossi -; morsitans

submorsitans, Glossina morsitans centraUs: Suidés et Bovidés

!--------------------------------------------------------------------1
Glossina palUdipes, Glossina fus ca , Bovidés

Glossina longipalpis

!--------------------------------------------------------------------1
Glossina brevipalpis, Glossina longipennis Hypopotame et autres

mammifères sauvages

!--------------------------------------------------------------------!
Glossina palpalis, Glossina fuscipes,

Glossina tachinoides

: Plupart des hOtes

disponibles

Source : MULLIGAN(3Ü.

Les glossines sont attirées par les mouvements d'animaux et ob­

jets (voitures, bicyclettes ••• ). Elles piquent sur les surfaces somb~cs ..

Une glossine se nourrit à peu près tous les 3 jours.

- Développement :

La glossine femelle est vivapare. Elle ne pond qu I Wle seul€. hr­

ve à fois. Chaque ponte nécessite plusieurs repas sanguins : il y il non

concordance 8'notrophique. La larve pondue ne se nourrit généralement pas,

et s'enfonce immédiatement dans le sol et se transforme en pupe en 20 à

30 mn. La larve de glossine présente à sa partie postérieure deux lobes

arrondis portant les ~tigmates respiratoires. Les pupes présentent les m~­

mes lobes (voir planche nO Ü. Les lieux de ponte sont variables et dépen­

dent de l'espèce (routes sableuses, ombragées, le pied d'un arbre tombé,

le bas des rochers •••). Le stnde pupe dure environ 30 jours à 25°C. lt

.. / ..
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3ÔOC, ce stade ne dure que 21 jours. Ii. 40°C, toutes les pupes sont détrui­

tes. et au-dessous de 200 C le développement est arr~té, ce qui explique

l'absence des mouches tsé-tsé en réglons froides ou tempérées( 3n •

Il.- LES GLOSSINES SUR LE PLATEAU DE L'ADAMAOUA:

On a longtemps considéré le plateau de l'ADAN:li.OUA comme in­

demne de glossines grace à son altitude. On a longtemps cru que les mou­

ches tsé-tsé ne pouvaient pas dépasser l'altitude de 1.000 m. En fait les

glossines se montrent surtout sensibles aux climats locaux et à la nature

du couvert arboré.

Plusieurs études, notamment au Nigéria ont montré que les limi­

tes des aires à glossines ne restent pas stables, mais varient sans cesse

pour des raisons enc, re mal élucidées. Cette situation s'observe sur le

plateau de l'ADAMAOUA. Au cours de ce siècle, une première invasion

de glossines s'effectue dans un premier temps à partir des sa.vanes périfo­

restières et atteint le plateau au Nord de. Tibati entre le Maya Béli et le

M'barn.

Depuis 1950, une autre invasion de glossines s'effectue cette fois

?ü :pàrtt.r f' de l'abrupt Nord du plateau. Elle s'étend pour couvrir le bassin

du Faro, la zone M..tntm-Martap, de m~me que les contreforts de Tchabbal

Mbabo. Au centre du plateau, les mouches tsé-tsé atteignent la Vina en

1972( 4 ). Aujourd'hui, les glossines ont atteint l'Est du plateau jusqu'à la

frontière Centrafricaine. (Carte nO 4).

Il.2. p'!,;!~b~!1.~~:&~Il~~~~.. (Carte N° S> :

La distribution que nous donnons ici date d'avant 1976, .l.nnée de

démarrage de la lutte ant:1g1ossine sur le plateau de l'ADAMAOU1"1..

- Glossina morsitans submorsitans : c'est l'espèce la plus large­

ment répandue sur le plateau. Elle occupe tout le Nord de l'ADA~<ACUi;',

depuis le bassin du Faro, sur une ceinture s'étendant du Nigéria jusqu là la

République Centrafria..ine. C \:st l'espèce la plus importante en ADAlv~AOUA.

'4 ./ ••
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- Glossina tachinoides : répandue au Nord, dans le bassin. de la

Bénoué. Un échantillon a été capturé dans la plaine Koutine en h..D,i'/AOUA •

.. Glossina palpalis :; a été découverte au Sud du plateau, près

de Tibatt et à WAKWA.

- Glossina fusdpes

Des échantillons identifiés dans la collection du Ministère ,:~c

l'Elevage proviennent de Gaoundal et Mayo D1lD.kali •

... Glossina fusca : a été identifié au Sud de Banyo.

- Glossina longipalpis : a été identifié à l'Ouest de Tchabhl1

Mbabbo, au...delà de la frontière nigériane.

Les populations de glossines connaissent de grandes fluctuations

de leurs distribution et densité. Ce sont les populations de glossines de

savane (groupe morsitans) qui sont les plus instables. Leur expansion a

été grande en ADAM11.ÛUA.

En 1971, FORD( 11) notait que depuis 1950, Glossina morsitans

avait envahi 20.820 km2 et à moins d'être arrêtée finirait par envahir en­

core 9.000 km2 de terres fertiles et largement exploitables.

En lisant les rapports du Service d'élevage de l'ADAN~lt'::';U,:\ de
~vons

1962 à 1976, nous/ relevé les remarques faites sur l'évolution et l'importan-

ce de la mouche tsé-tsé.

"Des z.one'S~à tnlfe'stat!.ons glossinaires importantes ont été abandonnées pa.r

les éleveurs, notamment sur le Faro ; les animaux sont venus se fixer sur

la route Tiguère-Ngaoundéré" •

..1 ..
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Raonort a1U\uel 1963 :..........--- .
"La vallée du Faro a été complMement a'baft.do!llu~e par les éleveurs qui se

sont déplacés sur l'axe routier NgaOUlldéré.Tibatl et la vallée de la Vina".

"Les zones infestées de mouches tsé.tsé sont les mêmes que celles signa­

lées en 19632 Beaucoup d'éleveurs se SOftt élolgllés de ces zones et ceux

qui n'ont pas pu ou voulu s'en écarter ont connu des pertes sévères dans

leurs troupeaux. L'exode aurait commencé en 1962 en direction de l'Est de

l'arrondissement de T-ign~ré vers Ngaoundéré, à telle enseigne que si ce

mouvement persistait un ou deux ans de plus, on assisterait à l'anéantisse­

ment quasi total de.sdits ~pblrr.a.ges': •

"Les aires à glossines s'étendent de plus en plus. les trallshumances anar.

chiques interviennent pour répa:l'1dre de plus e. plus la maladie".

!-!-J>~J:!•.!~Z :
"Les zones infestées de glossines s'ételldent vers le Sud et l'Est du pla.

teau surtout vers Martap et Béka.Baya".

Les rapports suivaftts ne fOftt pas état de l'avance de la mouche

tsé-tsé puisqu'elle se trouve partout avee des densités variables.

Parallèlement à cette évolution des aires in/estées de glossines,

la trypanosomose bovine prenait une importalIlce de plus en plus grandis san...

te.

..1 ..
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CHA PIT R E Il •.--..~..._~.-------=-
ETUDE GENERALE DE LA TRYPANOSOMOS E

BOVINE.

1.- GENERALITES - DEFINITION - SYNONYMIE.

Les trypanosomoses sont des affections parasitaires provoquées

par la présence dans le plasma sanguin et dans divers tissus de proto­

zoaires flagellés appartenant au genre TrypanO'Soma. Ces pr~ozoaiI\es se

rencontrent chez de nombreuses espèces animales 1 mais ils semb&nt n '~tre

pathogènes que pour les mammifères y compris l'homme.

La trypanosomose bovine est lUleJ~osomose à g1>osstnes :

sa répartition est ~troitement liée à la distribution de mouches tsé-tsé,

bien que Trypanosoma vivax se transmette aussi facilement, de façon mé­

canique par d'autres arthropodes piqueurs.

La trypanosomose bovine porte le nom de l'hgana en général.

Au CAMEROUN, les peulh la nomment "Pial" (Pié au plurien, ou "Wadaoun-

d 'fte •

Il. - ETIOLOGIE

Il. 1. 1. Généralit~s - Définitions

Les trypanosomes sont des Protozoaires flagellés, appartenant

à l'ordre des Kinetoplastida, à la famille des Trypanosomatidae et au genre

T rypanosoma.

Les espèces d'importance médicale sont généralement dixènes,

c'est-à-dïre qu'elles ont un cycle évolutif passant par deux h8tes.

Le trypanosome comme tout Protozoaire, est formé d'une cellule

unique qui constitue un organisme autonome ..

../ ..
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La forme classique est celle d'une cellule élancée et aplatie,

avec une membrane andulante plus ou moins enroulée autour du corps et

prolongée vers l'avant par un flagelle libre.

Cette forme varie en fonc~on du stade évofutif du i.rypa.nosome ,

et en fondion de l'espèce.

II.1.2.2. p_t!'~_c~:~ (planche nO~

- Au microscope ordinaire :

Le trypanosome comprend une masse de cytopla~.me qui contient

des organites et enclaves variés, ainsi qu'un noyau. La périphérie du cy­

toplasme est limitée par une paroi cellulaire.

- Au microscope électrOnigue

Le microscope électronique a permis de préciser la structure de

différentes parties de la cellule •

• !:-!i_.p~!'.?1_~~1~!~~r:':. : ou périplaste est formée d'une mcmbrane

de 8 à. 10 nanomètres d'épaisseur et d'une couche de fibres microtubulaires.

La membrane est formée de trois couches (couche externe, médiane. el in­

terne). La couche externe est riche en glycoprotéines. Elle constitue l'an.­

1igène de surface du trypanosome. Elle peut être rejetée puis reformée

par le trypanosome ; ce qui explique la grande variabilité antigénique ob­

servée chez les souches de trypanosomes.

La couche de fibres microtubulaires est constituée de microtu­

bules. Elle joue le r~le de squelette du trypanosome ou d'organe de con­

traction intervenant dans la locomotion.

• ~~ _fl!t.~11t:;. : Il e st formé d'une invagination de la paroi cellu­

laire, délimitant la poche flagellaire au fond de laquelle émerge le flagelle.

La membrane ondulante est formée par la paroi cellulaire étirée

par les mouvements dtl flagelle.

../ ..
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La membrane est formée de deux feutllets accol~s, percés de

Jlombreux tiores. Le noyau communique avec le cytoplasme. Il contient

l'ADN qui contr~le l'activl.té métabolique et les caractéristiques morpholo.

glques de la cellule.

• ~:_!J.YJ!~!!1~_!I!,l.!~~~~~~!'!.~I_!.!_!';._~n!!~E~~t: :

Les mitochondries sont des organites intracellulaires qui parais.

sent se d~placer suivant les courants cytoplasmiques. Elles contienne1\t les

enzymes nécessaires à la respiration. La mitochondrie contient de granules

de lipoprotéines, de l'ARN et ADN qui constituent un système génétique

extrBllUèléBii:te impliqué dans la synthèse des protéines.

Le kinétoplaste est une portion dilatée de la mitochondrie, et

est très riche en ADN.

• ~~~p~!:~~I_!!1~~!~~t:.E;. :

Le trypanosome contient d'autres organites qui jouent Wl rele

dans la physiologle du protozoaire. Ce sont l'appareil de GOLGI, le réti­

culum endoplasmique qui contient les ribosomes (ARN), et les lysosomes

qui renferment des hydrolysats enzymatiques.

Le cytoplasme du trypanosome contient également d'autres struc.

tures mal identifiées ; grains de volutine et des gouttelettee· Upidiques.

H.l.3. Ç!!!.~!!.i!~~t;!~~_~~!_!tXe~'!.c!'s_~~~!_~~!_~~!!.:~!,:

Le genre Trypanosoma est divl.sé en 2 sections(3l).

- La section des Stercoraria : comporte les trypanosomes à dé­

veloppement postérograde chez le vecteur. Leur transmission chez l 'hete

vertébré s'effectue par déjection contaminante.

- La se"ction des Salivaria : leur transmission est antérograde

chez le vecteur. La transmission chez l'h~te vertébré s'effectue par inocu­

lation sauf Trypanosoma egutperdum agent de la dourine du cheval•

•• 1••
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Les trypanosomes pathogènes africains appartiennent tous à la

section Salivaria. Nous nous intéressenons. dans l'étude qui SUit, aux

lrypanosomes de ce groupe.

Tabfeau III : Classification des trypanosomes de

de la section SALlVARIA.

Divers ongulés
: Glossines

Tabanidés et
Stomoxes

: VECTEURSESPECES

: espèce type :
T. vivax

:Sous-Genres

DUTTONELLA

: HOTES VERTEBRE9

!--------------- : ---------------- : ------------- : -------------------1
1
!
1
!

autres espèces Glossines Bonvins, chèvres, !
T. uniforme moutons, antilopes, !

: : : buffles, girafe 1
t---------------.-----------------------------------------------------!
1 : espèces-type: : Glossines Divers mammifèt"es :
1 NANNOMONAS T. congolense domestiques et 1
! : sauvages 1
! !
! autres espèces: : Glossines, Porcs ; dromadaire!
1 T. simiae stomoxes 1
1 : : tabanidés : 1
1---------------------------------------------------------------,------!
!

"1
!
1
1 TRYFAZOON

: espèce-~ : :
T •(brucei)brucei :
Autres espèces: :
T(b) gambiense :
.. T .(b'>rhodesiense

.. T.(b) evansi

Glossines

Glossines

Glossines

: Mammifères domes­
: tiques et sauvages
: Homme..
: lIo·mme et", '9JÏgulés

sauvages

T. equiperdum transmis par : Chevaux
lecoft

---------------------------------------------------------------------
PYCNOMONAS : T. suis : Glossines : Suidés domesti'lu@s

: : el sauvage s.•__a._.__•••_._•••a._._. •__•••__~ ._••••__=e_==.a'_~_.=.da __=c_!
Source : MULLlGAN( 3n.

Nous donnons ici la morphologie et le cycle de développe­

ment de Trypanosoma vivax et Trypanosoma congolense qui sont les plus

importants en Afrique et particulièrement en ADAMAOU.Jî,..

..1 .•
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- Trypanosoma vlvax :

C'est un trypanosome de 20 à 26)1 de long, se déplaçant rapi­

dement à travers le champ du microscope dans les préparations de sang

frais. Le kinétoplaste est gros et le flagelle libre (planche n06). T~o­

soma vivax est transmis par diverses espèces de glossines qui en sont les

vecteurs biologiques. et de façon mécanique par d'autres insectes piqueurs

hématophages (TabaniC'és, Stomoxes) en dehors des zones à glossines.

Trypanosoma vivax se développe uniquement dans le proboscts. Lorsque

le sang est ingeré par la glossine, seuls les trypanosomes qui se fixent

sur les parois de la cavité labiale, peuvent se transformer en forme épi­

matigotes typiques qui se multiplient activement et donnent des amas de

flagellés accrochés aux parois du labre et du labium. Ils s'en détachent

ensuite et envahissent l 'hypopharynx où ils se transforment en trypomasti­

gotes préinfectants, puis en métatrypanosomes infectants.

La durée du développement complet dépend de la température.

Chez Glosslna palpalis elle est de 5 jours à 29° C et 13 jours à 22° C.

Les trypanosomes peuvent persister dans le proboscis pendant 58 jours( J.5).

Les taux d'infection des glossines sont variables : 10 pour 100

dans les conditions naturelles au Congo, 19 pour 100 au Nigéria avec

Glossina morsitans ; et 7,6 pour 100 avec Glossina tachinoldes( 36).

- TryPanosoma congolense :

Petit trypanosome de 8 à 24 Jl , sans flagelle libre. Le kï.-

nétoplaste est plus petit que chez Trypanosoma vivax (planche n06). Il est

transmis par diverses espèces de glossines chez lesquelles il se développe

dans l'intestin moyen et le probosds.

Les trypanosomes ingérés lors des repas 5:mguins, commerLent

leur développement dans l'intestin moyen dans l'espace endopéritrophique.

Ils sont alors sous forme trypomastigot8 qui se multiplient activement

dans la lumière de l'intestin moyen, où ils se maintiennent pendant plus

de 2 mois. Puis ils franchissent la membrane péritrophique • gagnent l'oe­

sophage, puis le probosds où ils se fixent aux parois du labre et se

.. / ..
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transforment en épimastigotes ; ils pénètrent finalement dans l'hypopharynx

où ils deviennent des métatrypanosomes infectants. Le cycle complet dure

19 à 53 jours( 15).

Le taux d'infection des glossines sont plus faibles qu'avec Try­

panosoma vivax. Au Nigéria. on a noté des taux d'infection de f, 2 pour

100 chez Glossina morsitans ct 20 pour 100 chez Glossina tac!ùnoides(J6).

Les sources de trypanosomes sont représentées par les animaux

domestiques et les animaux sauvages.

- Les animaux domcstigues

Ce sont les bovins malades. infectés latents. et porteurs :3<lins.

Les porteurs sains sc nt généralement nombreux dans les troupeaux c~ SQul

l'examen de sang permet de déceler la présence des trypanosomes"

- Les animaux sauvages :

Ils constituent le réservoir sauvage de trypanosomes. el le plus

difficile à combattre. Les réservoirs sauvages de Trypanesoma vivax et

Trypanosoma congolense sont les Ongulés : Antilopes. Phacochère:- et

Buffles.

11.3. Modes d 'tnfection :._=_.=_a=._=..==_

La tra.nsmission s'effectue par la piq!lre infecta.n~des Glossines

pour T. vivax et T. congolense. En outre, T ~ vivax se transmet hctlement

par les Tabanidés et les Stomoxes de façon mécanique. en dehors des zo­

nes à glossines.

La réceptivité est fonction de l'espèce, la race.

11.4.1. ~~~~P~~~.. :

Les zébus sont plus sensibles que les taurins qui présentent une

certaine trypanotolérance. Signalons l'absence totale des taurins sur le pla.­

teau de l'ADAMAOUA.
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n.4.2. La race :------
Les races locales de petit format, peu améliorées sont plus

résistantes.

En ADAMAOUA, on a observé que les zébus Mbororo AkoudJlli.

présentent une plus grande résistance à la trypanosomose bovine que les

autres zébus ( 4).

Ill.- EPIDEMIOLOGIE :

On devrait parler des trypanosomoses bovines, car selon l'espèce

de trypanosome en cause, les symptomes peuvent varier.

- La trypanosomose bovine à T. congolense est la plus impor..

tante en Afrique, mais la maladie est plus sévère en Afrique orientale

qu'en Afrique occidentale.

- La trypanosomose bovine à T. vivax est plus sévère en .l'~fri.

que de l'Ouest qu'en Afrique Orientale.

- Quant à la trypanosomose bovine à T. brucei, elle s'observe

chez les bovins importés. Elle est peu pathogène.

En ADAMAOUA, T. vivax est le plus fréquent

note des infectLons mixtes à T. vivax et T. congolense.

cependant on

La trypanosomose bovine sévit toute l'année dans les régions à

glossines, mais avec des différences de gravité suivant la saison. Pendant

la saison des pluies, les animaux en majorité porteurs sains se portent

assez bien. On constate cependant que ces animaux ne tirent pas profit de

l'abondance des pSturages.

Fendant la saison sèche, le bétail devient particulièrement vul­

nérable. On assiste à une explosion des foyers avec des mortalités élevées

au sein des troupeaux pendant la période de transhumance. L'état alimen­

taire des bovins, et les longs déplacements jouent un raIe prépondérant

dans les manifestations et la gravité de 'la maladie.

../ ..
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IV.- ETUDE CLINIQUE :

La période d'incubation est très varia.ble : 4· à 20 jours?Our

Trypanosoma vlvax et 12 à 25 jours pour Try-panosoma congolense.

On distingue une forme aigu~ et une forme chronique.

Avec l'apparition des trypanosomes dans le sang périphérique,

on note une hyperthermie qui persiste jusqu'à la première trypanolyse im­

portante. L'animal est malade ; il a le poil piqué et mange moins .. Il est

prostré, le cou tendu. On note une tachycardie et une tachypnée. Les va­

ches pleines peuvent avorter ; la quantité de lait baisse:~hfe~ vachEs en

lactation.

Les bovins infectés par Trypanosoma vlvax peuvent montrer une

photophobie. Certains animaux montrent des œdèmes surtout des parties

déclives.

L'animal maigrit et une faiblesse s'installe. L'animal se couche

et meurt. Cette évolution peut durer 3 à 6 semaines.

Si le bovin ne succombe pas, il passe à la forme chronique.

IV .1.2. E.?!~':._~x:.~~i~~_:

L'animal continue à maigrir et ne prospère plus. L'anémie qui

5 'est installée au stade aigu s'accentue davantage. Les ganglions superfi­

ciels sont réactionnel~. Les lésions oculaires sont fréquentes. La t'2mpé­

rature cst intermittente. L'animal est très faible et dès qu'une ca.use ir:.ter­

férente se présente, il meurt.

Certains animaux récupèrent plus ou moins, mais la. moinr.r e in­

fluence négative peut provoquer un nouvel accès aigu. L'évolution de.. la

trypanosomose bovine dépend de plusieurs facteurs :

fil. / ••



- 37 -

.. le pouvoir pathogène de la Oœ souche~' infectante;;;

.. l'alimentation qui joue un r6le prépondérant

- l'état immunitaire du bovin ;

.. la présence d'autres maladies.

IV •2. Lésions :_.==-••
Les lésions de la trypanosomose bovine sont peu spécifiques •

on observe un amaigrissement, l'anémie. Les ganglions sont gonnés, la

rate et le foie sont congestionnés. On voit des pétéchies et des éc.chymo..

ses surtout dans le tissu conjonctif et les surfaces séreuses. Parfois

l'animal présente une kératite et un iridocyclite.

On observe des changements hématologiques : le sang a un aspect aqueux ,

le nombre de globules rouges diminue.

Le diagnostic de la trypanosomose bovine repose essentiellement

sur la mise en évidence des trypanosomes.

IV .3.1. !?~~~~~1iE_~~~.9-U!!.. :

La maladie clinique se traduit par une hyperthermie, l'anémie

et un abattement intœsa.. En pratique, le diagnostic clinique est basé sur

la fièvre.

Il n'y a en matière de trypanosomose bovine aucun signe patho­

gnomonique.

Le diagnostic clinique différentiel est difficile et il faut diffé­

rencier la trypanosomose bovine des autres maladies parasitaires telles

que :

- les Babesioses où il y a une hémoglobtnurie ,

- les Theleirtoses caractérisées par des adénites

- les helminthoses gastro-intestinales

- et l'anaplasmose où l'anémie est plus sévère·.

../ ..



- 3P -

Elle doit, en outre, être différenciée du charbon bactéri3.i.-2n

lors de forme aigu~.

Le diagnostic de certitude ne pourra ~tre obtenu qu'avec le dia­

gnostic parasitologique.

IV .3.2. l::~_~t~~~s_t;!~_1?~E,:~~t~l~s!'q,~~

Le diagnostic parasitologiqu€ a pour but la mise en évi0.'~nc-_ d.cs

trypanosomes. Diverses méthodes sont utilisées.

N .3. 2. 1. ~2'!l~e_~s__~':.z:.~s_':.'?J?f.~~;;_~!!~ ~!s_•

- L'observation immédiate :

On observe directement une goutte de sang sur une lame recou­

verte d'une lamelle. Lu microscope, avec un objectif à sec x20 ou x 40,

on voit les trypanosomes :

Trypanosoma vivax traverse le champ du microscope, alors que

Trypanosoma congolense est immobile. L'observation immédiate ne permet

de déceler qu'un faible pourcentage d'animaux infectés.

- L'observation des lames colorées :

Le prélèvement, qui est du sang des veinules de l'oreille ,"-une

ponction de ganglion ou d'œdème, est étalé en couche mince (frot"tli s) ou

en goutte épaisse (planche n°"f), puis coloré avec du May Grunwald ct/ou

du Giem.sa. Il est conseillé d'opérer plusieurs jours de suite et sur au

moins 10 pour 100 des bovins d'un troupeau.

IV .3.2.2. ~_~~~~~~_T!~E~~~~~q.~~s__~~t:~s__':.'?~c:.':.~t':!i~'?~ :

La concentration des trypanosomes facilite leur recherche, sur­

tout lorsque la parasitémte est faible. Elle est obtenue soit par centrifuga­

tion d'un volume donné. de sang total, soit après séparation par infiltration

des trypanosomes, soit après la lyse des hématies.

La techniqt.e qui donne les meilleures résultats, pour une l:.i.ppli­

cation pratique sur le terrain, est la centrifugation différentielle en micro­

tubes à hématocrite.

../ ~ .
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Elle consiste à remplir aux 4/5ème, un tube capillaire à micro­

pématocrite (de 75 mm de long et 0,5 mm de diamètre intérieur) préalable­

ment héparinisé, avec du sang prélevé directement au niveau d'une veinule

de l'oreille. Le tubes bouchés à une extrélI'Jté par la plasticine, sont dis­

posés dans une centriiugeuse et centrifugés à 10.000 tours par minute

pendant 3 minutes. Les trypanosome s se trouvent à l'inter-face globule s

blancs-plasma. L'observation doit ~tre réalisée dans les 4 à 5 heures sui­

vant les prélèvements. On observe le tube directement sous le microscope:

avec l'objectif 20. Mieux encore, on sectionne le tube capillaire 1 mm au­

dessous et 3 cm au-dessus de la couche de globules blancs. Le contenu de

la partie isolée est étalé sur une lame recouverte d'une lamelle, et obser­

vé au microscope.

Les trypanosomes sont brillants et attirent l 'œil par leurs

mouvements(36).

Cette technique est beaucoup plus sensible que celle des étale­

ments ou des gouttes ~'paisses ; elle permet de déceler des infections,

m~me légères (1.000 trypanosomes par ml de sang) 6 à 10 jours avant que

les parasites ne soient apparents avec les méthodes d'examens directs.

Elle fournit en plus une indication: sur l'état général de l'animal par la

mesure de l'hématocri te( 36).

TORO M. et Coll.( 35 ) étud1àllt la technique de centrifugation

à l'hématocrite pour le diagnostic de la trypanosomose bovine, comparent

cette technique à celles de l'examen direct de sang et étalements et ob­

tiennent les résultats suivants.

..1 ..
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Résultats d'examen de sang de bovins par

Diverses méthodes lors d'infection naturelle

par T. vivax.

: Prélévements positifs : Différence par rapport à
METHODES :-----------------------: la technique de centrifu­

: Nombre : pour 100 : gation à l'hématocrite
!---- : : : -----------------1

. . .. . .
!_=~_= =_=__=a.=_.c __~._aa __._a_.aa .=••__.=aa=c_=••=__=_===~=~_==_!
S~ : TORO et Coll.(35).

TORO et Coll. en déduisent que la technique de centrifugation à

l 'hématocrite est 4 fois plus scnsible que l'examen direct de sang et 2,5

fois plus ~ensible que la méthbdèdes.Létalements.

MOLYNEUX( 2A ) note que cette technique est utilisable sur 1.:;

tcrrain et l'examen des prélèvt~ments nécessité peu de temps, bien que le

diagnostic spécifique des trypanosomes soit difficile par cette méthode.

IV.3.2.3. Inoculation à des animaux de laboratoire :

Elle permet de visualiser longtemps après, des trypanosomes rares

rktra. des prélèvements. On utilise la chèvre pour la recherche de T .vivax;

le rat ou la souris pour 1.. congolense et T. brucei. Cette méthode est

peu l'ltilisée chez les animaux, elle l'est chez l'homme.

IV .3.2.4. Culture in vitro :

Les hémocultures sont possibles surtout pour les trypanosomes

du groupe des Stercoraria. Les résultats sont incertains pour les sal1..,a.­

ria.

../ ..
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IV.3.3. Diaanostic séro-immunolooiaue :
.aa~•• __.=__=._._Da.a$=~~~

Les tests sérologLques utilisent la réponse immunitaire de l'or-
/

ganisme des bovins infectés. Les tests de diagnostic qui cherchent à met-

tre en évidence la présence d'anticorps 'dans l'organisme infecté sont :

- la fixation de complément

- l'hémagglutination indirecte

- le test au chlorure mercurique

- le test d 'immunofluore s cence indirecte.

Il faut noter que l'exfclt'don et l'interprétation de ce s tests

sérologiques nécessitent des laboratoires bien équipés.

Cependant le test de l'immunofluorescence indirecte, très em­

ployé pour le diagnostic de la trypanosomose humaine, est utilisée actud­

lement pour le diagnostic de la trypanosomose bovine. Le principe consist",

à mettre en contact le sérum suspect et des trypanosomes servant d'anti­

gène, obtenus à partir d'animaux de laboratoire infectés expérimentalement.

Si le sérum provient d'un animal trypanosomé, il contient des

anticorps qui se fixent sur les sites antigéniques des trypanosomes servant

d'antigène. Pour rendre la réaction visible, on ajoute des antigammaglobu­

lines fluorescentes de l'espèce animale suspecte, qui vont se fixer sur les

anticorps du sérum à tester qui se sont eux-mêmes~::ç les antigènes try­

panosomiens, si l'animal est trypanosomé. On lit le résultat au microscJp-<:

à éclairage en ultraviolet.

Si l'animal n'est pas trypanosomé, la fixation n'a pas lieu et

l'antigène n'est pas fluorescent. Ce test est très intéressant pour les en··

quêtes de masse et la détection des cas chroniques et des porteurs asymp­

tomatiques. Mais il conduit parfois à détecter des animaux anciennEment

parasités et n 'hébergeant plus de trypanosomes(36) •

ZWART et Coll.( 42) en 1973,utilise cette méthode pour la

surveillance des trypanosomoses chez les bovins au KENYA.. Il note que

l 'lmmunofluorescence indirecte permet de détecter 80 pour 100 d'infectés

dans un cheptel où les méthodes classiques ne décèlent qu'un taux d'infec­

tion de 15 pour 100.

../ ..
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..
WElSENHUTTER( 41 ) utilise ce test sur 1.330 bovins zébus

vivant dans :les zones à glossines et sur 1.170 zébus vivant dans des aires

sans glossines, et trouve le test très fiable et rapide pour le diagnostic

de la trypanosomose bovine dans :les troupeaux sur le terrain.

N .4.1. ~~.!!.~~_~t,!l~.s~.!1!g,:~_~~~_!9.:E.~~s_~~~~:

La pathogénie de la trypanosomose bovine n'est pas très bien

connue d.ans son mécanisme.

Selon URQUHART( 37 ), elle dépendrait de trois facteurs essen-

tiels

• l'anémie

• les lésions tissulaires surtout la myocardite et la myositE'

• et une action immunodépressive.

- L'anémie : est le principal signe de la trypanosomose bovine.

Dans une étude menée en Gambie sur des zébus et des taurins Ndama,

DARGIE et Coll.( 6 ) distinguent deux ou trois phases : une anémie h{~mo­

lytique corrélative à l'apparition de la parasitémie, puis une phase an';mi­

que chronique qui débute à la 6ème ou 7ème semaine après l'infection

quand la parasitémie commence à baisser, et enfin une phase pendant la­

quelle le taux àe globules rouges reste constant et inférieure à la normale.

Diverses hypothèses sont proposées en ce qui concerne l'étiolo­

gie de l'anémie qui serait due, à une hémolyse provoquée par les trypano-

somes( ), ou alors st.'lon KOBAYASHI et Coll.( ) à la destructi:::>n,des

globules rouges , -;. :':. par une réadion t:m1nunole.gtqu.e -dans _le systè;ne réti­

culo-endothélia1.
- Les lésions tissulaires :

Les plus communes sont la myocardite et la myosite. Leur étio­

logie est mal connue. Cependant quelle que soit la cause è-e ces lésions,

la mort de l'animal trypanosomé résulte le plus souvent d 'un arr~t du

cœur(32).

../ ..
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- Action immuno-depressive des trypanosomes :

Les trypanosomes ont un effet immuno-dépresseur sur l'organis­

me infecté. Les infections intercurrentes, virales, bactériennes et parasi.

taires sont fréquentes sur le bétail vivant en zone où la trypanosomose

sévit à l'état endémique.

IV .4.2. }:.'!~~!~_!~_~~.!t~t:~_4.e__t.:YJ>!l.!l.9~.9~'?~e.._~~,!l~ :

L'immunité qu'on observe en matlère de trypanosomose bovine

est une immunité de prémunition. La persls1a nce de l'immunité dépend je

la stimulation continue de l'organisme par les parasites. L'animal est pro­

tégé contre une réinfection p.r une souche homologue du trypanosome in­

fectant.

Dès l'élimination du parasite, la résistance tombe vite et l'ani­

mal devient à nouveau sensible.

La mauvaise réaction immunitaire des bovins vis-à-vis de la

trypanosomose s'explique par l'habileté qu'ont les trypanosomes de changer

leur caractère antigénique pendant l'infection. Le nombre de variantes an­

tigéniques d'un seul trypanosome serait de 20 et plus. Il s'agit d'une modi­

fication du métaboli&me du trypanosome et non d'une mutation.

IV. 5. Pronostic :
---=~-=--

Le pronostic de la trypanosomose bovine est grave. La grande

sensibilité des zébus, la grande sévérite. des infections à Trypanosoma

vivax et Trypanosoma congolense et les lourdes pertes, en ont fait l'une

des maladies les plus importantes en Afrique et plus spécialement sur le

plateau de l'ADAMAOUA où les taux de mortalités attei.gnaient 50 pour 100

avant 1968( 34).

../ ..
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CHA PIT R E Ill •••=~.=.D=__==.==.==_~

IMPORTANCE DE LA TRYPANOSOMOS E BOVINE

AU CAlv'LERüUN ET EN ADAMAOUA.

La lutte contre la. trypanosomose bovine est coi1teuse et, avant

d'entreprendre une opération de grande envergure, il est nécessaire de

faire une analyse économique qui permet de mettre en valeur l'importance

de la maladie.

Dans ce chlipltre, nous nous proposons d'essayer d'estimer

l'importance des pertes socio-économiques provoquées par la trypJ.nosomose

bovine au CAMEROUN et en ADAMAOUA particulièrement, en consicl.:rant

les conséquences directes de la maladie d'une part, et d'autre part le3

conséquences indirectes.

1.- LES CONSEQUENCES ECONOMIQUES DIRECTES, :

Les conséquences directes de la trypanosomose bovine corres­

pondent aux pertes économiques provoquées par la maladie (mortalités, mor­

bidités et ses manifestations) et aux diverses dépenses engagées pour la

combattre. Il est impossible d'évaluer avec exactitude les conséquences éco­

nomique s directes de cette maladie. Dans notre étude, nous essayerons

d'estimer les pertes économiques en tenant compte, uniquement des morta­

lités, des morbidités et du coQt des traitements.

Le tableau V. donne l'évolution de la trypanosomose bovine de

1973 à 197? sur l'ensemble du cheptel bovin du CAMEROUN.

../ ..
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Tableau N°V. Evolution de la trypanosomose bovine sur le

cheptel camerounais de 1973 à 197A •

EFFECTIFS
TRAITES

MOR TALITES :MORBIDITESANNEES . . .. . .
!-- --- --------- -- :-- -- - -- ------ -- - :---- -- - -- - --- --- : --- -- - -- --- -- •• --

1973 - 1974 : 16.1e6 : 8.509 : 2.229.483
,--------------------------------------------------------------------.!

1974 - 1975 : 23.866 : 7.142 : 1.035.465
-----~--------------------------------------------------------------.1

1975 - 1976 : 50.153 : e.093 : 1.649.424
---------------------------------------------------------------------1

1976 - 1977 : 46.340 : 3.232 : 779.745
---------------------------------------------------------------------1

1977 - 1978 : 50.355 : 3.062 : 430.547
---------------------------------------------------------------------!

TOTAL 6.124.664

Source : Comice Agro-pastoral BERTOUA.(43).

Si lIon tente d'estimer les pertes financières engendrées p:1.r la

trypanosomose bovine au CAMEROUN, en considérant les chiffres du ta­

bleau V., certainement inférieurs à la réalité, on obtient les résultats

suivants :

(A) Valeur moyenne d'un zébu :( 2 )......... •••••• 30.000 CFt!.

(B) Pertes par morbidités pendant 5 ans en

admettant que l'animal perde. la moitié

de sa valeur (23) : 15.000 CFA X 1P·6.900••• 2.803.500.000 CF,\.

901.140.000 CF. i.(C) Pertes par mortalités : 30.000 CFA X 30.038.

(D) CoQt des traitements (200 CFA le traitement)

6.124.664 X 200 CFA•••••••••••••••• ••••••• 1.224.9~2.eOO CFA

CE) Pertes totales en 5 ans (8) + (C) + (0) •.••••• 4.929.572.800 CFA

CF) Perte annuelle moyenne due à la

trypanosomose bovine CE) - ••••••••••••••••• 985.914.560 CF./,.
T

On peut estimer donc les pertes finandères engendrées par 11.

trypanosomose bovine sur le plan national, entre 1973 et 1973·, à environ

986 milUons CFA en moyenne par an.
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Sur le plateau de l'ADAMAOUA, le tableau VI. donne l'évolu­

tion des effectifs bovins traités contre la trypanosomose bovine et les

mortalités de 1967 à 1979.

Tableau N°7I. Evolution des effectifs bovins traités contre

la trypanosomose bovine et des mortalités d'2

de 1967 à 1979 pendant les transhwnances.

: TRAITEMENTS: 1
ANNEES :----.. -------------------- .. ---------------- --: MORTALITES!

: PREVENTIFS: CURATIFS : TOTAL: !
-----------:--------------:--------------:------------ --:--------~-----,

1967

196['

lf'2.091

345.312 274.291

236.963

619.603

2.047

2.207

. :1969 : 295.ep6 : 147.312 : 443.0 If') : 1.249
!-----------------------------------------------------------------------

J.970 : 227.215 : 147.571 : 374.7f'6: 631
!------------------------------------------~---------- ------------------

1971 : 453.499 : 367.756 : t'21.255: 476
!-----------------------------------------------------------------------.
! 1972 : 447.400 : 464.r14 : 912.214: 420
!-----------------------------------------------------------------------
! 1973 : 4P2.176 : 47P.237 : 960.413 : 2.905
!-----------------------------------------------------------------------

1974 : 222.534 : 415.131'. : 637.672 : 1.050
!-----------------------------------------------------------------------

1975 : 457.772 : 325.564 : 783.336 : 1.330
!-----------------------------------------------------------------------

1976 : 519.109 : 105.434 : 624.543: 366 ~
1-----------------------------------------------------------------------!

1977 : 344.9PO : 337.7R3 : 6E2.763: 730
!--------~-------------------------------------------- ------------------!

197 f : 197. 309 : 266 •202 : 463. 511 :
1-----------------------------------------------------------------------!

1979 : 274.278 : 92.016 : 366.294 : 1.450
1-------------------------------------------------------_- !
!
! TùTi~UX

!

..
: 4.449.561 :3.476.P10 : 7.926.371 14.P61

Source : Rapports annuels Secteur Elevage ADAMAOUA : 1967 à 1979.(46).

Il est important de signaler que les chiffres donnés par le ta­

bleau VI. concernent uniquement les traitements effectués lors des .:i0parts

et retours des transhumances. Les mortaUtés données par ce tablE::lu ne

concernent que les périodes des transhumances. Les traitements effectués

.. / ..
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hors des périodes de transhumance, de m~me que les mortalités qui sur­

viennent en dehors de ces périodes ne sont pas comptabilisés dans k' ta­

bleau VI.

En ce qui concerne particulièrement les mortalités dues à la

trypanosomose bovine, les chiffres doivent être tonsidérés avec beaucoup

de réserve, car ces chiffres ne concernent qu'une période de l'année
allant de Décembre à Mars, et très souvent ils sont inférieurs à. la t'~al1t~.

Par exemple en 1971, une enqu~te menée sur l'ensemble du cheptel bovin,

du plateau de l'ADAMAOUA, révélait que 113.760 bovins étaient morts d~'

trypanosomose bovine( 3e ) alors que le Service de l'élevage donnait 576
mortalités.

Néanmoins, si on se base sur les traitements effectués, on

peut évaluer l'importance de l'effort consenti pour lutter contre cette ma..

ladie.

(A) COQt des traitements en 13 ans :

7.926.371 :~ 200 CFA•••••••••••••• -

CoOt annuel moyen des traitements :

(A) ••••••••••••••••••••••••••••••-cr

1.seS.274.200 CFù

, . 121.944.160 CFA

Annuellement, environ 122 millions CFA sont dépensés en moyenne pour

traiter les bovins contre la trypanosomose bovine sur le plateau de

l'ADAMAOUA.

Si on compare les pertes par mortalités dues à la trypanoso­

mose aux pertes dues à d'autres causes de mortalités du bétail en ADA­

MAOUA, en considérant uniquement la période ries transhumances, on 0b­

tient les chiffres données par le tableau VU.



Tableau VII. Statistiques générales des mortalités lors ,les

transhumances dans le secteur élevage de

l'ADAMAOUA en 1979.

MORTALITES ENREGISTREHS PENDANT LES TRf~NSHU~

---------------!---------------------------------------------------------------1
: charb;Jn!

: Fau- : sympto- !
ves :matiquc!

: - - - - - - -: - - - - - ---!

Avor­
te­

ments

! Trypa- : Asca- : carence:t Pasteu- :
~ so- : n- :aUmen- :rellose :Acc1­
! mose : dose : taires :bovine : dents

SOUS­
SECTEURS ..
------------- 1-------- :------- :------- :-------~-------: ------
NGAOUNDERE! 139 •. 149 •· 94 3 12

1------------------------------------------------------------------------------1
1 MEIGANGA 715 253 430 71 154 39
1------------------------------------------------------------------------------1
! BANYO 454 113 ·· 72 70 76

1------------------------------------------------------------------------------~
1 TIBATI H' 7 20 16 7

I-----------~-----------~-_.---------------------------------------------------!
1 TIGNERE : 124

I---------------~--------._-------------------.--------------------------------!

TOTAL !1.450 522 558 161 340 74 71 5
~··.(....

Source : Rapport Secteur Elevage ADAMAOUA. 1979( 46).

morts
On note Elue sur 3.229 bovins lpendmt les périodes de transh~-

mances, 1.450 l'ont été de trypanosomose bonne, soit 44,90 pour 100 oes

mortalités totales.

II.- LES CONSEQUENCES SaCIO-ECONOMIQUES INDIRECTES :

Sur le plateau de l'ADAMAOUA, les conséquences socio-écon':J­

miques indirectes de la trypanosomose bovine ont été d 'une extr~me gra­

vité.

- L'exode massif des populations pastorales et de leurs trou­

peaux de l'Ouest du plateau vers le Centre et l'Est ont contribué à la

surcharge et la dégradation des paturages. Parallèlement aux départs des

.. / ..
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éleveurs, on note l'abandon des terres fertiles par les agriculteurf en­

trainant une baisse de la production de cultures vivrières dans les zones

concernées. L'exemple le plus éloquent est Tchabbal Karedje : autrefois

important centre d'élevage bovin dans la vallée du Faro avec des p[ttura­

ges abondants, la zone ne comptait plus en 1964 que 3 ou 4 troupeaux.

L'arrondissement de Tignéré voyait en m@me temps son cheptel bovin

passer de 200.000 bovins à moins de SO.OOO( 25>.

Sur le plan de la production animale, la trypanosomose bovine

a contribué à aggraver les déficits en protéines animales, et produits

laitiers. C'est ainsi que dans certains villages de l'Ouest ADAMAOUA,

la trypanosomose bovine a été responsable de l'introduction dans les ha­

bitudes alimentaires, de laits et huiles importés.

Cette maladie est considérée comme le facteur limitant de l'amé­

lioration du cheptel bovin sur le plateau de l'ADAMAOUA. Les pertes

financières engendrées par les mortalités. les coll.ts des traitements ré­

pétés et les cons~quences socto-économiques indirectes qu'engendre la

trypanosomose bovine, justifient la lutte contre cette maladie sur le pla­

teau de l'ADAMAOUA au CAMEROUN.

../ ..
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CHAPITRE N.:.-._••••••: ••••_=••=-
LA LUTTE CONTRE LA TRYPANOSOMOSE

BOVINE EN ADAMAOUA.

Contrairement à la plupart des maladies baetértermes et virales

du bétail, il n'existe pas de vaccination contre la. trypanosomose bovine.

En effet, à cause de nombreuses variations antigéniques des trypanoso­

mes, les recherches entreprises n'ont pas encore permis de mettre au

point de vaccin.

Les moyens de lutte contre la trypanosomose reposent sur :

- le traitement et la prophylaxie défensive qui utilisent des

médicaments chimiques à action trypanoctde J

.. la prophylaxie offensive fondée sur la lutte contre les vec­

teurs de la maladie, principalement les glossines.

1.- CHIMIOTHERAPIE ET CHIMIOPROPHYLAXIE DE LA TR YPANOSO­

MOSE BOVINE EN ADAMAOUA

La chimiothérapie et la chimioprophylaxie de la trypanosomose

bovine ont été instituées sur le plateau de l'ADAMAOUA par le Décret

n'66.310/COR du 25 Novembre 1967 sous la dénomination de "campagnes

trypanoctdes" •

L'utilisation des médicaments trypanocides sur l'ensemble ('-U

cheptel s'effectue au cours de deux campagnes :

.. une campagne de traitements préventifs des animaux avrmt

le départ en transhmnances J

.. et une campagne de traitements curatifs au retour des

transhumances.

../ ..
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1.2.1. ~~!S~_!,~!_!~~_!.r~~~gj.!l~:

L'usage de médicaments trypanocides est largement répandu en

Mnque. Les produits utilisés appartiennent à quatres groupes de déri­

vés :

-. les dérivés de la Phénanthriqine

- les sels de Quinapyramine (dérivés de la choline)

- les dérivés des Diamidines

- les dkivés du Naphtalène.

Tous les produits trypanocides sont· pfus ou moins toxfques. En

outre, tous ces produits sont susceptibl~de faire apparat"tre des souches

de trypanosomes résistants à ces produits surtout lors d'opératlons géné.­

ralisées de chimiopr4vention où les sous-dosa.ges de médicaments sernt

fréquents.

1.2.2.1. !-!_ltx:.~~~r~-.1~_pm!~,!i!~_:

Le Bromure de Pyrithidium commercialisé sous le nom" ·ie

Prothidium est un dérivé de la Phénanthridine. C'est un produit rouge,

soluble dans l'eau et hygroscopique. Le Prothidium se prépare dans

l'eau bouillante à la concentration de 2 pour 100. L'injection se fait en

intramusculaire à la dose de 2 mg/kg. La solution doit ~tre utilisée le

même jour. Le Prothidium est un trypanodde à effet thérapeutique et

prophylactique. Il est actif contre T. congolense et T. vivax. A la ,1.0S'2

de 2 mg/kg, il assure une protection de 5 mois et à 4 mg/kg, la protec·

tion peut aller jusqu là 8 mois chez les zébus. Cependant, dans les Zün25

à forte infestation glbssinaire, la protection ne dure que 2 mois.

Le phénomène de résistance peut se développer lors de sous­

dosage du produit, de traitements irréguliers ou à intervalles très longs.
,

Lorsqu'on craid l'apparition de trypanosomes résistants, on a recours h

l'Acéturate de diminazène (BERENIL) à la dose de 5 mg/kg. Il est con­

seillé d'alterner d'office le Prothidium. avec du Bérénil dans les campa­

gnes ie prophylaxie antltrypanosomfeNle.
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Le Prothidium a été l'un des premiers trypanocides utilisées en

ADAMAOUA dans les campagnes de lutte contre la trypanosomose bovine

dans les annéE:s 1967 et 1968. Il a été abandonné pour des difficultés

d'approvisionnement sur les marchés, et remplacé par le chlorure d '1so­

métamidium.

1.2.2.2. Le Chlorure d'isométamidium :--------------------.------
Le Chlorure d 'lsométamidium commercialisé sous les dénommi­

nations de SAMORIN ou M. B 4.180 A 'May and Baker Ltd. Dagenham,

England) et TRYPAMIDIUM (Specia, Paris, France) est un dérivé de la

Phénanthrià:lne.

C'est un produit rouge employé en solution aqueuse à 1 ou 2

pour 100, à injecter par voie intramusculaire profonde à la dose de 0,25

à 1 mg/kg. Le produit est très actif contre T. vivax et T. congolense ;

il possède une certaine activité contre T. brucé1. Il est employé à titre

thérapeutique et l?rophylaetique.

Le Trypamldium, à la dose de 1 mg/kg assu~ une protection de

6 mois ; à la dose de 2 mg/kg le pouvoir préventif va jusqu'à 9 mois

dans les conditions favorables. La dose curative se situe à 0,25 mg/kg

pour T. congolense et T. vivax. Lors des campagnes générales, on uti­

lise la dose de 0,5 mg/kg. La solution doit être employée le jour même

de sa préparation. Le trypamidium peut être injecté exceptionnellement

par voie intraveineuse ; cette voie entra!he une diminution de la durée de

protection ; elle est conseillée pour le traitement des animaux destinés à

la boucherie.

Le Trypamidium est le seul trypanopréventif utilisé sur le pla­

teau de l'ADAMAOUA, depuis l'abandon du Bromure de FYrithidium. Deux

types de traitements ont été appliqués selon les zones :

- en zones très fortement infestées de glos~ines, on utilise

la solution à 2 pour 100 soit la dose de 1 mg/kg ;

- en zonES moyennement infestées, on applique la solution à

1 pour 100 soit la dose de 0,5 mg/kg.

../..
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1.2.2.3. L'Acéturate de Dirninazène :-------------------------
L'Acéturate de D1minazène commercialisé sous la dénommination

de BERENIL est un dérivé de la Diamidine. 11 se présente sous forme de

poudre jalIDâtre, utlUsée en solution aqueuse à 7 pour 100 dans l'eau

froide. Le BERENIL est un trypanodde essentiellement curatif. h.ctif

contre T ~ congolense et T. vivax, il est empioyé à la dose courante d.c

3,5 mg/kg en injection intramusculaire ou sous-cutanée.

Le Béréhii est le trypanodde curatif le plus utilisé actuelle ..

ment

- son effet thérapeutique est plus grand que celui des autre.s

produits

- 11 est bien toléré par les bovins ;

- il est actif dans de nombreux cas de résistance des trypano­

somes à. d'autres trypanoctdes.

- Le Bérénil est en plus actif contre les Babesia et présente­

rait un certain effet antimicrobien et fonglcide(31).

Cependant, on a noté de rares cas, de S'ouches de Trypanosom~

congolense et surtout Trypanosoma vivax, résistantes au Bérénil( 16).

Le Bérénil est toxique et un surdosage 04 mg/kg) entra!he une atteinte

de système nerveux central avec des tremblements, crampes, vomisse­

ments et mort.

En ADAMAOUA, le Bérénil est très utilisé à titre curatif, et
en associatlon avec le Tryparnidium pour lutter contre l'apparition de try­

panosomes résistants.

Au cours de la campagne anti-trypanosornienne organisée en

1967, les ~turages de l'ADAMAOUA ont été classés en trois zones,

suivant la densité des gfossines.

../..
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... la zone 1 : elle comprend tous les ~rages à très fode

densité de glossines. Cette zone s'étend sur toute la pacl:Le Ouest du

plateau, de Tignère à Tibati, jusqu'à la surface de Marlap.

- la zone Il : correspond aux sedeurs à moyenne densit~ de

glossines. Elle se situe vers le centre et le Sud du plateau.

- la zone III : représentée par les paturages à très faible in-

festation glossinienne. Cette zone couvre l'Est du plateau. Le traite-

ment est effectué avec une association Bérénil-Trypamidium. Il consiste

en une injection de BérénU à la dose de 3,5 mg/kg destinée à tuer les

éventuels trypanosomes résistants au traitement préventif. Le traitement

préventif par le Trypamidium se fait 15 jours plus tard. Le rythme de

renouvellement du traitement dépend de la zone où se trouvent les an!-

maux :

- les animaux sédentaires reçoivent un traitement tous les 3
mois en zone l, et tous les 6 mois en zone Il.

- en zone Ill, les traitements se font sur demande.

- Les animaux transhumants reçoivent une injection de Bérénil,

puis 15 jours plus tard, une injection de Trypamidium avant le départ en

transhumance. A leur retour, tous les animaux reçoivent un traitement

curatif( 1).

Il est Qifficile d'apprécier objectivement les résultats de. la

chirn1oprophylaxie de la trypanosomose bovine entreprise sur le plateau de

l'ADAMAOUA. Les statistiques des traitements effectués, et des mortaU­

tés ne concernent que les périodes dé transhumance. En outre, très sou­

vent les chiffres des mortalités sont inférieurs à la réalité.

Néanmoins, si lton!:efère aux chiffres officiellement (l..isp,Jn1­

bles (Tableau nOVI.) on note une nette baisse des mortalités dues à la

trypanosomose bovine de 196e à 1972. Parallèlement, les avortements (~ues

à cette maladies deviennent rares( n.
../ ..
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Les Services d'Elevage tentent même de réinstaller certains

éleveurs, dans des zones jadis abandonnées, telle que la zone de Karé1jé

dans le bassin du Faro.

Mais à partir de 1972. on observe une aggravatl.on de la si­

tua tl.on explicitée par une reprise des mortalités dues à la trypanosom:.:>sc

malgré le nombre de plus en plus élevé des traitements entrepris particu­

lièrement les traitements curatifs. (Tableau nOVO.

Cette évolution de la trypanosomose bovine s'explique par l'ex­

tension progressive des aires infestées par les glvssi:n.es .. Les prem:lèr~s

campagnes de chimioth~rapi.e et de chimioprophylaxie menées en ADAM.l;­

OUA ont d'abord concerné les régions Ouest du plateau particulièrenc;:;.t

l'arrondissement de Tignère.

Au fur et à mesure de l'avance de la mouche tsé-tsé vers le

Centre et le Sud du plateau, on assiste à une augmentation des foyers ,_,

trypanosomose bovine, et à la nécessité d. 'entreprendre des traitements

trypanocides sur l'ensemble du plateau de l'ADAMAOUA. A cela vont s', ,­

jouter des difficultés de divers ordres :

1.4. 1. I2VA<:.'!.I!~~_~!:~_!iE-_~~<!<:'_c!"!l~'!~s~ :
On a toujours évoqué les difficultés que pose le système tr:_uH­

tionnel d'élevage pratiqué en Afrique. En ADAMAOUA. ce problème sc

pose avec toute son .lmpleur, surtout en ce qui concerne le contrÔle é~lcs

animaux après les traitements. En effet, si le contrele des animaux sê·­

dentaires est relati,\rement aisé, tel n'est pas le cas des tro".lpeaux nomn··

des.

Les transhumances de plus en plus anarchiques et les nombreux

déplacements des populations pastorales avec leurs troupeaux ont contri.bu.é

à rendre encore plus difficile l'application des mesures thérapeutiques

contre la. trypanosomose bovine.



1.4.3. Difficultés matérielles :----_.----_._---.._-

- 56 -

1.4. 2. P!!f.!~~!t!_j.~~!~!~_l?~~~~l~ats.u:_:

Une autre difficulté, non moins importante rencontrée sur le.

plateau de l'ADAMAOUA est d'ordre psychologique. Cette difficulté se

pose particulièrement avec les éleveurs Mbororo. Ceux-ct ont toujours

manifesté des réticences à certaines innovations. En ce qui concerne

particulièrement les "campagnes trypanocicles ", on a très souvent vu des

éleyeurs refuser de faire traiter leurs animaux. En fa.it, on a le plus

souvent à faire à un manque cl 'éducation des éleveurs, à qui échappe

l'importance d'une telle opération.

la
Les campagnes de chtJhiQPro,phylaxie de 1 trypanosomose bovine

menée en ADAMAOUA sont financées par l'Etat. Au début de cette opéra­

tion, tout a été mis en œuvre pour en assurer le bon déroulement. lv1.ais,

au fur et à mesure que tous les éleveurs comprennent l'utilité de faire

traiter leurs animaux, et que les traitements deviennent nécessaire.!:' sur

l'ensemble du cheptel bovin d.u plateau, les Services d'Elevage se trouve­

ront confrontés à des graves difficultés matérielles.

Les médicaments trypanocides mis à la disposition des services

cl 'élevage deviennent insuffisants pour couvrir les besoins de plus en plus

élevés. A cela, s'ajoute l'insuffisance de moyens de communication : cer­

taines équipes d'infirmiers doivent effectuer de longues distances à pied

pour traiter les aniIJlaux.

Une des conséquences la plus importante a été l'instauration

d'un marché clandestin et l'utilisation des médicaments trypanociries pro­

venant du Nigéria, avec tous les risques de chimiorésistance. Il est

difficile de cerner l'importance de la chimiorésistance en matière le try­

panosomose boVine,· car elle n'a pas fait l'objet cl 'études particulières en

ADAMAOUA.

En conclusion, la chimioprophylaxie de la trypanosomose bovine,

a permis de réduire les mortalités dues à cette maladie, et dans \me

certaine mesure de maintenir l'élevage bovin sur le plateau "le l'ADAMA­

OUA. Mais, au fur et à mesure que les glossines envahissent tout le
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plateau, et que la maladie affecte tout le cheptel bovin, elle montrera ses

limites, aggravées en plus par les multiples difficultés surtout matérielles.

Ainsi, le Gouvernement Camerounais décide en 1976, d'entre­

prendre l'éradication des glossines sur le plateau de l'ADAMAOUi\.•

Il.- LA LUTTE CONTRE LES GLOSSINES EN ADAMitOUA :

La première campagne de lutte anti-glossine effectuée au CA­

MEROUN, fut menée en Avril 1961 à Logone Birni dans l'extrême-Nord

du pays, où humains et bétail étaient atteints de trypanosomose. Une

lomidinisation des personnes et des traitements trypanocides furent effec­

tués, parallèlement aux pulvérisations d'insecticides.

En 1967, le CAMEROUN décide de financer une campagne de

lutte contre Glossina tachinordes a l'Est de la ville de Garoua. A cet

effet, une unité de lutte antiglossine est créée.

En 1970, cette unité est renforcée, pour répondre aux besoins

d'un. projet bilatéral entre le CAMEROUN et le Nigéria, pour l'exécution

d'une campagne conjointe sur la Bénoué.

Pour réaliser ce projet, une unité de lutte anti-glossine Cl)m­

pIète est constituée ; elle devient ultérieurement la Division Tsé-tsé ,le

la Bénoué et de l'Extrême-Nord.

Il. 2. 1. !-~_.P!.91~!. :

La lutte contre les glossines en ADAMAOUA a été entreprise

dans le cadre du Projet de Développement de l'élevage au CAMEROUN"

Ce projet entrepris en 1974 et dénommé "Plan Viande" a essentiellement

pour buts d'accrortre la production du gros bétail et d'améliorer l'appr<)­

visionnement des villes en viande. Il comporte une composante "EradiCù.ti)~l

des Glossines", qui a conduit le Gouvernement à créer une Mission spé­

ciale d'éradication des Glossines sur le plateau de l'ADAMAOUA. Elle il

•• 1••



pour objet r; l'identllication des zones infestées et leurs Umites, les espè­

ces de glossines qui y vivent. Elle est chargpe de la mise en œuvre des

moyens techniques et matériels pour assurer l'éradication des glossines

et la protection contre les réinfestations des p!turages assainis de mou­

ches tsé-tsé.

Pour l'exécution de la lutte contre les glossines sur le massif

de l'ADAMAOUA, le CAMEROUN bénéficie de l'assistance technique de

la RépubUque Fédérale d'Allemagne.

Au point de vue financier, le programme cl 'éradication rl.es glos­

sines représente dans le plan viande un investissement de 500 millions

CFAC 24 ). 11 est financé conjointement par le CAMEROUN, la Banque

Mondiale et la République Fédérale d'Allemagne.

11.2. 2. ~~ES~_~~E_l~:!_!!l~~~S?~~~_~,=_!l!,t!~_~~!!-tx:~_~~_$!S?:~!.~e..~

Les méthodes de lutte contre les mouches tsé-tsé se distinguent

en méthodes indirectes et en méthodes directes.

11.2.2.1. Les méthodes indirectes :----------------------
L'étude de lA bi-ologte des glossines montrent que trois facteurs

jouent un rOle fondamental dans la survie d'une population glossinienne :

le climat, la végétation et l'alimentation.

Si l'homme ne peut pas modifier le cUmat, par contre il peut

agir sur la végétation ou les animaux sur lesquels s'aUmentent les glos­

sines, supprimant ainsi les conditions nécessaires à leur survie. Des

méthodes de lutte ont été conçues en se basant sur ces considérations :

- Le déboisement.

11 5 'agit de détruire certains types végétaux pour supprimer

les microclimats nécessaires à la survie des mouches tsé-tsé. Le déboise­

ment est difficilement réaUsable à grande échelle, car il nécessite une

destruction massive de végétation. En plus de son coth élevé, il entra1he

l'érosion de s so15 a,,··e c toute 5 s es cons équence5.

..1 ..
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Cette méthode est utilisée pour réaliser des barrières d'isole.:.

ment, destinées à protéger une zone assainie de glossines. On pratique tin.
abattage (à la hache t ou au bulldozer) de lous les arbres, les buiss:)ns et

la végétation basse sur une largeur de 1,5 à 3 km~ Les bois abattus sont

br11lés. Cette barrière devra ~tre entretenue chaque année et renforcée

par la pulvérisation cl 'insecticides.

- Elimination des animaux sauvages :

En plus de leur r~le de réservoirs de trypanosomes, certains

animaux sauvages constituent une source importante d'alimentation des glos­

sines. On a donc pensé à une méthode de lutte contre les mouches tSÉ-tsé,

par la destruction de Id faune sauvage. Aujourd' hui cette méthode n'est

plus utllisée à cause de sa difficulté de réalisation et parcequ'elle s 'OppJsc:

aux principes de protection de la faune sauvage.

II.2.2.2. Les méthodes directes :
~--------------------

Les méthodes directes de lutte contre les glossines utilisent ,1.e~

moyens mécaniques, biologiques, la lutte génétique, et des moyens chimiques

à base d 'insectlcUles.

- Les moyens mécaniques :

Ils sont de divers ordres, et utilisent les filets, les écrans in­

sectlcides, les pièges etc•••

Ce sont surtout les pièges qui sont les plus utLlisés dans les

campagnes de lutte anti-glossine. Les pièges sont construits en se basant' sur

le fait que les glossines sont attirées par les objets relativement volumineux

et sombres.

Les pièges sont suspendus ou posés sur le sol.

Les pièges les plus utilisés sont : le piège de CHALLIER, piège

de MORRIS, plège de LANGRIDGE.

- Les méthodes piologigues :

La lutte biologique contre les glossines est fondée sur la con­

naissance de prédateurs et ennemis naturels de mouches tsé-tsé. Un

•• 1••
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inventaire des agents biologiques (bactértes, champignons, insectes parasi­

tes des pupes, insectes prédateurs des adultes) a été fait. Cependant} on.

n'est pas parvenu à les utiliser dans la lutte antl...glossine( 14).

- La lutte g!nétique :

La lutte génétique contre les glossines consiste à utiliser des

facteurs aboutissant à un échec de la reproduction. Il s'agit de Mcher

dans une population naturelle de glossines, des m~les de la même espèce

stértle, dans le but de compromettre la descendance et éliminer à la lon­

gue toute la population de glossines. Cette méthode offre l'avantage d'être

non polluante et sans danger pour les autres espèces animales.

La stértlisatf.on des individus destinés à être lâchés dans une

population naturelle peut être obtenue par contact avec des chimiosténll­

sants (alcoylants) ou par exposition à des radiations ionisantes (rayons X,

rayons gamma, neutrons). Les lâchers des mâles stértles ont largement été

expértmentés sur le terrain, notamment au centre I. E. M.V •T • -G •T • Z. (ie

Recherches sur les trypanosomoses animales de Bobo-Dioulasso (Haute-Vol­

ta). Les résultats obtenus permettent ~ 'espérer une utilisatf.on de cette mé­

thode dans la lutte contre les glossines( 36).

ATREVY( 3 ), citant CUISANCE et ITARD note que des essais

effectués au Nord CAMEROUN et au Tchad, n'ont pas eu d'effet mesurable

sur l'évolution de la population naturelle de glossines.

Cette méthode pourrait s'appliquer particulièrement bien à la lutte

contre les glossines, lorsque les populations sont en faible densité, et ont

un faible taux de reproduction. Elle peut être utilisée pour compléter la

lutte contre les glossines dans des regtons où ont été effectuées des pulvé­

rtsatf.ons d 'insect1cides.

- La lutte chimique :

La méthode repose sur la sensibilité des glossines aux insectici­

des, particulièrement les insecticides de contact.

../ ..
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Les insecticides appartiennent à trois groupes chimiques :

- Les Organochlorés ;

- Les Organophosphorés ;

- Les Pyrétl:lrofdes de synthèse.

Actuellement les Organochlorés sont les plus utilisés dans la

lutte antiglossine. Ils ont la caractéristique d'avoir une longue rémanence,

c'est':'à-dire qu'ils peuvent persister longtemps dans la nature, et rester

efficaces contre les glossines qui continuent à sortir des pupes, des se­

maines voire des mois, après l'application du produit.

La lutte chimique est la méthode la plus utilisée à grande échel­

le. et qui donne des résultats relativement satisfaisants dans l'éradication

des "mouches tsé-tsé".

Sur le plateau de l'ADAMAOUA, la lutte anti-glossine est effec­

tuée par application d'insecticides, par du matériel terrestre et par épan­

dage aérien.

II. 2.3.1. ~11!!~~~~t.!~~_~:t,!1!'~~!tc:.ij.~... .P~!_.Y2!~_!~r:x:~s_t.:~ :

La technique consiste à effectuer un seul traitement avec des

insecticides à longue rémanence, qui sont pulvérisés sous forme cl 'émulsi,m

ou de poudre mouillable. sur la végétation, servant de refuge et lieux (le

repos aux glossines.

Les pulvérisations s'effectuent pendant la saison sèche pour évi­

ter que l'insecticide ne soit emporté par les eaux de pluies, mais aussi

parce que pendant cette saison les conditions météorologiques sévères

obligent les mouches tsé-tsé à se concentrer cians certains types végétaux

où règne une micro-climat favorable (troncs d'arbres bien ombragés, gale­

ries forestières, buissons).

Cette technique de pulvérisation sélective cl 'insecticide, s'effectue

par des équipes de manœuvres se déplaçant à pied, et portant .1es pulvéri­

sateurs dorsaux à pression manuelle ou à pression constante.
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La pulvérisation terrestre nécessite :

- des équipes de pulvérisatlons importantes, bien éqlÙp{es" en­

tra!hée s et encadrées •

- un réseau dense de routes et de pistes d'accès.

En outre la progression des équipes de pulvérisation est lente

surtout dans les zones à relief très accidenté.

Pour toutes ces raison" on a choisi d'effectuer, parallèlement

aux pulvérisation terrestres, un épandage aérien d'insecticides utilisant

l'hélicoptère.

II.2.3.2. ~J~~j~~_~!!1~~_~~_~~~~2J!~~~:
Son principe est analogue à celui des pulvérisations sélectives

par du matériel terrestre. On pulvérise la végétation servant de refug~ aux

glossines pendant la saison sèche.

L 'hélicoptère offre l'avantage d '@tre plus maniable que l'avion ;

en outre il permet des épandages plus sélectifs. Cette technique a été uti­

lisé avec succès au Nigéria Septentrionale 10). L'hélicoptère, valan: à fai­

ble vitesse (40 km/heure), li. 1 ou 2 mètres au-dessus des arbres, pulvérise

l'insecticide sous forme de gouttelettes de diamètre variant entre ~'5 e"~ 150

microns( 36). Les pulvérisations ont lieu le matin ou juste avant le c')ucher

du soleil pendant que l'air est calme.

11.2.3.3. Les insecticides utilisés :------------------_ ..--
• Le D.D.T. - Dichloro-Diphenyl-Trichloréthane.

Le D.D.T. commercialisé sous les dénomminatl.ons de (Dicophane,

Chlorphénophane, Pentachlorln, Magtrol, Zeidane, Rucide, OMS 16, Geffi.iol~

Neoctde) est un prodlÙt toxique neurotrope à action lente, qui inhibe la cy­

tochrome-oxydase.

Insoluble dans l'eau, il l'est dans les solvants organiques et

chlorinés. Sa rémanence est longue œ à 6 mois. Le D.D.T. est toxique

par contact et tue les glossines en 12 à 48 heures( 30).

..1 ..
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En ADAMAOUA, on a utilisé le D.D.T. sous forme de poudre

mouillable à 75 pour 100 (DDT wettable Powder 75 %), lors de la première

campagne de 1976/1977. Mais on a d~ abandonner son usage pour des rai­

sons techniques : altérations fréquentes du produit à cause du climat très

hwnide du plateau. Cependant il reste, largement utilisé dans la Division

Tsé-tsé de la Bénoué (à climat soudanien) dans la lutte contre Glossina

tachinordes.

• L 'Hexahloro-epoxy-octahydro-diméthanonaphtalène (H E 0 D)

Commercialisé sous la dénomm1nation de Dieldrine, HEODN 497,
Actidrine, Alvit, OMS 18, Dieldrex, c'est un organochloré inhibiteur de

la cytochrome oxydase. La Dieldrine est insoluble dans l'eau, mais bien

soluble dans les solvants organiques. Sa rémanence est de 6 mois. Très

toxique par contact et par voie orale, il tue les tsé-tsé en 24 à 72 heures,

mais il est aussi très toxique pour les poissons et les volailles. La Diel­

drine est 8 fois plus toxique que le DDT.

Elle est présentée dans le commerce sous diverses formulations.

En ADAMAOUA, on utilise les émulsions concentrées à 20 p::>ur

100. (Dieldrine EC .20 %) lors de pulvérisations terrestres •

• Le 6,7,8,9, la, 10. Hexachloro - 1,5,5 à 6,9, 9a
hexahydro .. 6,9 méthano - 2, 4, 3 benzodioxathiepin - 3 oxyde.

Dénommé dans le commerce Endosulfan, Thiodane, Chl0rtigon )l.l

OMS 570, c'est un produit insoluble dans l'eau, mais bien soluble dans he ,-~

solvants organiques. L'Endosulfan est peu rémanent (quelques jours, à

quelques semaines). Il est très toxique aussi bien pour les glossines, que

pour les poissons et les volailles.

L'EndosuUan utilisé en ADAMAOUA se présente fous forme

d'émul.ton concentrée à 25 pour 100. Il est utilisé dans les pulvérisations

aériennes par hélicoptère.

L'utilisation de la Diedrine ou de l'Endosulfan dans les épan(~1.ges

aériens pose le problèLle de volume et de poids qui est crucial pour les
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hélicoptères. On a mis au point la technique de l'Ultra-faible-Volume

CUltra-Low-Volume - ULV) qui permet d'avoir des insecticides en émul­

sions ou en solutions huileuses sous forme très concentrée. Les goutte­

lettes ont Wl diamètre de 20 à 50 microns et contiennent chacune au

moins, une dose mortelle pour les glossines. On cherche. lors des épan­

dages aértens à tuer immédiatement les mouches ts-tés.

II.2.4.1. 9':j!-!1!~~!i2!l_:

- Le personnel :

L'exécution de l'éradication des glossines sur le plateau de

l'ADAMAOUA a nécessité la création d'une Mission Spéciale d'Eradication

des Glossines couvrant l'ensemble du terrttoire national et comportant deux

Divisions Tsé-Tsé.

- La Division Tsé-tsé de l'ADAMAOUA

- et la Division Tsé-tsé de la Bénoué et de l 'Extr~me N:)r.J

(créée depuis 19(7).

La Mission est dirigée par Wl Docteur vétérinaire spécialis-I:c

de la lutte ant1glossine, assisté de 2 experts Allemands. Le chef ·:1e la

Mission Spéciale d'Eradication des Glossines coordonne les activités (1('.s

deux Divisions Tsé-tsé.

En ce qui concerne particulièrement la Division Tsé-tsé de

l'ADAMAOUA, elle est placée sous la responsabilité d'un ehef de Division

Tsé-tsé (infirmier vétérinaire). Quatre infinniers vétérinaires-adjoints

assurent le r~le de chefs d'équipes lors de l'exécution ries traV:1UX sur le

terrain.

Le personnel de direction comporte en plus des sécretaires,

d'un service de cartographie, chargé de réaliser les cartes des zones

d'action à partir de vues aériennes.

Quant au personnel d'exécution sur le terrain, il comprend-un
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personnel à plein temps et un personnel temporaire recruté un mois avant

le début de chaque compagne.

Le personnel d'exécution comprend : les chauffeurs, les pros'­

peeteurs, les agents de pulvérisation, manœuvres ayant tous b~éficté

d'une formation en matière de lutte anti-glossine dispensée à la 1tB.ssion

Spéciale d'Eradication des Glossines.

- Le matériel :

Le matériel comporte les véhicules de transport, le matériel de

pulvérisation (pulvérisa.teurs dorsaux, hélicoptères), et les insecticides. j\

titre d'exemple la Division Tsé-tsé de l'ADAMAOUA disposait pour sa 1ère

campagne de 1976-1977 du matériel ci-après(25).

1 camion Toyota de 7 tonnes

1 camion Mercedes de 5 tonnes

2 camions Saviem 4 X 4
2 voitures "Pik Up" Toyota

2 tracteurs

4 mobilettes

10 bicyclettes

75 pulvérisateurs dorsaux

2 hélicoptères.

En ce qui concerne les insecticides la Division Tsé-tsé disposait

de :

500 futs de Dieldrine - lJLV

100 futs de Dieldrine EC 20 pour 100

265 fullts d'EndosuUan - (Thiodan ULV) 25 pour 100

192 futs de DDT wettable Powder 75 pour 100.

(Les fQ.ts ont une contenance de 200 litres environ).

- Exécution des campagnes de pulvérisation :

Les campagnes de pulvérisation sont effectuées pendant la saison

sèche. Elles font suite à une phase de préparation des zones à pulvériscr~

La préparation du terrain consiste à réaliser des pistes cl 'accès et des

•• 1••
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prospections destinées à montrer la répartition des g{"tes à glossines. Les

animaux (bovins) vivant dans la zone à pulvé.riser sont évacués vers des

paturages provisoires. En outre des consignes de sécurité sont données

aux populations vivant dans les secteurs concernés.

II.2.4.2. ~Y.?l~!.i.9.!1_.?!~__c~E:.~~@.e_s.._<!~J?~l.Y!I!~~;t.?,!l~_j~~~s_~~1;!~~rl~s..·
(carte nO 6).

- Prerrdère campa~e : 1976 - 1977 :
La prerrdère campagne de lutte antiglossine sur le plateau de

l'ADAMAOUA débute pendant la saison sèche 1976 - 1977. Elle concerne le

territoire s'étendant sur les parcours Tign~re-Gassanguel-Doudlayelpuis

Galim-Lompf.l.Mayo...Dankal1.-Gal1m.

Il l'issue des 45 jours de pulvérisation, 210.000 hectares (~.e

paturages sont récupérés sur les 300.000 hectares initialement prévl.1.s(25).

De nombreuses difficultés dues notamment à la qualité du DDT

utl.lisé pour les pulvérisations terrestres, se posent lors de cette -p1.~emière

campagne. Ce qui aménera les responsables de l'opération à abandonner

l'usage de ce produit qui sera remplacér~DieldriD! EC à 20 pour 100.

- Deuxième campagne : 1977 - 1978 :
Les p~turages concernés par cette campagne font suite à ceux de

la précédente campagne. Elle est limitée par la piste Sadek-Gassanguel­

Doualayel à l'Ouest, Doualayel-Djombi au Sud ; à l'Est Djombi-fleuve Faro

jusqu'au pont ; et au Nord la piste Ngaoundéré-Tignère jusqu là Séldek~

Cette campagne permet à l'issue de son exécution, la récupération ,Je

230.000 hectares de pâturages. Deux barrières chimiques permanentes ~le

protection sont établies à Tchabbal Karedje et à Sadek (Garbaya)o

- Troisième campagne : 197e - 1979 :
La zone concernée est limitée au Nord par les p&turages assainis

lors des premièra et deu:ictème 'Campagnes ; à l'Est par la ligne Bcka-Gotto­

Tekel. Pendant cette campagne seront traités , la barrière chirrdque de

Tchabbal Karédjé et surtout les paturages situés à l'Ouest de Mayo Dankali·

.. / .'.
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Signalons que les prospections effectuées dans cette zone en 1976 n'ayant

pas révélé la présence de glossines, elle n'avait pas été traitée au cours

de la première campagne. En 1978, cette zone se révélera infestée ,le

glossinE!! entrafhant la réinfestation de la zone de Mayo Dankali. La troisiè...

me campagne aura permis la récupération de 230.000 hectares de paturages

(24).

- Quatrième campagne : 1979 ... 1980.

Elle couvre les paturages limités à l'ouest par la limite de la

zone traitée lors de la troisième campagne et à l'Est par la voie ferrée

Ngaoundéré-Ngaoundal.

Cette campa!JIle a permis l'assainissement de 230.000 hectares (112.

~turages.

- Cinquième campagne : 1980 ... 1981 :

Cette campagne intéresse les pftturages limités au Sud par les

zones traitées lors de la quatrième campagne, à l'Ouest par celles de la

deuxième campagne et au Nord par la ligne allant du Pont de Faro à M:m­

dourou et à l'Est la ligne Mandourou-Bawa.

Cette cinquième campagne couvre une superficie de 250.000 hl:'C '

tares.

Pendant cette campagne, des pSturages asaalnie couvrant le tria.n·

gle Gassanguel-Garbaya-Tignère seront repulvérisés. En m~me temps, l'3S

zones situées à l'Ouest de Gassanguel jusqu'aux contreforts de Tchabbal

Mbabo seront traitées.

... Sixième campagne : 1981 ... 1982 :

La zone d'opération concernée par la sixième campagne est limi­

tée au Sud par la ligne Tignère jusqu'au port de Faro, au Nord la vallée

rivière Meré jusqu'à M1lunguel ; à l'Ouest Tignère et la chaine montagneuse

Tchabbal Gandaba et à l'Est par la limite Nord de la zone assainie lors ('~,e

la cinquième campagne.

. "!' .,



- 68 ..

La superficie des p~turages à récupérer est évaluée à aso.ooo
hectares.

Le tableau suivant récapitule les superficies des ~turages assai­

nis de glossines depuis 1976 et leur état (\ 'assainissement au cours des

campagnes exécutées sur le plateau de l'ADAMAOUA.

Tableau N°VIII : Evolution des superficies assainies de glossines

et état d'assainissement.

: Pas de réinIestation observâ2!
: dans les zones traitées !

210.000 hectares

: Superficies de ~turages: Etat d'assainissement 1
: assainis de Glossines : après traitement insecticide !
:------------------------:----------------------------1~---------------

1976 - 1977

i CAMPAGNES

••
I----------------------~----------------------------.------~-----------I1977 - 1978 230.000 hectares : Pas de réinIestation)bser-1

: : vée dans les zones traitées !
!-~----------------~---------------------------------- ----------_._-----!

1978 - 1979 230.000 hectares : Réinfestation observée
: dans les zones traitées de

: : Mayo DankaU
,----------------~--------------~--~--------~--------------------------·1

1979 - 1980
:

230 .000 hectares : Pas de réinfestation obser­
: vée dans les zones tr'-ittées

--------~--------------~-----.-----~-----------~----------------------
1980 - 1981 250.000 hectares : Réinfestation de la zone

: comprise entre Gassanguel­
: Garbaya - Tignère

-----------.-----------~--.-------------------------------------------

TOTAL
·•
:1.150.000 hectares· .· .!_=•••_.=.==a.=ae=_a=••a. .=_.Qm_=._a•••_.~_.=_==aa==.=_a=__ ===~=_= __ 1

Source : (24).

Dans l'ensemble, les différentes campagnes de pulvérisation

d'insecticides exécutées sur le plateau de l'ADAMAOUA, ont pu atteindre

les objectifs fixés en ce qui concerne les superficies à traiter au cours de

chaque campagne (230.000 hectares). Cependan.t les réinfestations Jes p.-1tu­
rages traités au cours de ces campagnes posent le problème du contrOle

des régions assainies.

• t: / ••
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La pulvérisation d'insecticides ne saurait à elle seule assurer

l'éradication de glossines dans les zones infestées, sans la mise en place

de disposttifs et d'opération de contrOle des régions assainies.

Ces dispositifs et opérations de contrOle ont pour but d'éviter

la réinfestation des pâturages ayant fait l'objet d'une éradication de glossi­

nes d'une part, et d'autre part de s'assurer de l'efficacité des traitements

insecticides effectués (voir carte nO 7).

- Les mesures visant à éviter la réinfestation des zones assai­

nies de glossines sont représentées par des dispositifs de défense, natur·,~L

ou artificiels érigés tout autour de la région et comportent :

• des barrières naturelles : en ADAMAOUA, les contreforts~c:c·

chaines montagneuses de Tchabbal Mbabo, M'bano et Gandaba à l'Oues~ ré}·

lisent une barrière de protection contre une éventuelle réinfestation pa:r Jcs

mouches tsé-tsé provenant de la plaine Koutine.

• des postes de contrOle et de protection des zones assainies

installés sur les axes routiers, et où sont pulvérisés systématiquement t.;)us

les véhicules entrant dans les zones assainies.

• des barrières de protection réalisées par la pulvérisation in­

secticide d'une bande de terrain déboisée, entre la zone assainie et la zonè

non assainie, sur une largeur de 200 à 300 mètres.

• Enfin un c..ontrOle strict du mouvement de bétail.

Les contreles de l'assainissement glossinaire sont effectués au

niveau des circuits de capture installés soit aux abords de la zone ass,l1ni,:

ou alors à l 'intérieur m~me de la. zone. Des agents sont chargés d'effec~ucl'

quotiàieDllement des rondes dans ces circuits afin de s'assurer de l'absence

de glossines.

La lutte anti-glossine comporte de nombreuses difficultés liée à.
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la méthode utilisée, le matériel, le choix des insecticides et les moyens fi­

nanciers.

En ADAMAOUA, ces difficultés se sont posées et ont souvent

retardé l'exécution des campagnes.

Le DDT utilisé lors de la campagne de 1976 - 1977, a dtl €tre

remplacé par la Dieldrine ; car il s'est révélé peu efficace en climat gui­

néen humide et présente très souvent des altérations. L'insuffisance de

l'infrastructure routière a considérablement retardé les travaux.

La plupart de ces difficultés proviennent cl 'un manque de prépara­

tion de la campagne d'éradication des glossines entreprise en AD.l\MAüUA.

Les prospections h~tives ou mal conduites conduisent très souvent à li'..

réinfestation des pâturages : ce qui a été le cas des zones de Mayo Dankali

lors de la troisième. campagne.

La difficulté la plus importante, rencontrée au cours de cette

lutte anti-glossine concerne le contrOle et la surveillance des zones traitées

aux insecticides.

Nous avons mentionné les mesures prises pour éviter la réinfes­

tation des zones assainies. S 'n est aisé de surveiller les axes routiers

par exemple, on peut difficilement contrÔler les mouvements d'animaux .. On

note de temps en temps, des infiltrations frauduleuses de troupeaux bovins

venant des zones encore non assainies. Les mes'ures r~rressives et les

contrOles des cartes d'éleveurs n'ont pas permis de mettre un terme à cette

pratique incriminée chaque fois qu'une réinfestation se produit.

..1 ..
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CONCLUSION:.._._.._._.-.
Nous avons présenté la trypanosomose bovine, son importance

avec ses conséquences sodo.économiques directes et indirectes.

Les campagnes de ch1mioprophyiaxie mises sur pied dès 1967.
ont permis de rédUire les pertes engendrées par cette maladie. N'Lais très

t~t on s'est aperçu des dtfficuit~s dé cette Imtreprise : difficultés liées au
l ' ,

mode d'élevage, mais surtout b. i tendémicité de la. trypanosomose bovine

dans" la réglon, à cause de la présence des glossines.

La lutte antl-glossine entreprise depuis 1976 s'est poursuivie mal­

gré certaines difficultés, et a permis d'assainir plus d'un million d'hectares

de terres.

Nous nous proposons, dans la troisième pn,rtie de cette étude,

d'apprécier les résultats de cette lutte antl-glossine grâce aux enqu~tes

et prélèvements effectués dans les zones assainies de glossines.-

.. / ..
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TROISIEME PARTIE

RESULTATS DE LA LUTTE

CONTRE LA TRYPANOSOMOSE BOVINE

EN ADA~,i~AOUA.

../ ..
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Nous avons présenté dans la deuxième partie de cette étude,

les résultats de la chimioprophylaxie de la trypanosomose bovine sur le

plateau de l'ADAMAOUA.

,Partie
Dans cette troisième' nous nous proposons d'appréder les résul-

tats obtenus après 5 années de lutte antiglosslne, grâce aux enqu~tes que

nous avons menées sur le terrain. Ces enqu~tes comportent deux volets :

.. des enquêtes sur les vecteurs (glossines), réalisées dans les

zones ayant fait l'objet d'une éradication de mouches ts-tsé d'une part

des enquêtes sur les trypanosomes, effectuées nans les

troupeaux bovins réintroduits dans les pAturages assainis de glossines

cl 'autre part.

..1 ..
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CHA PIT REl._._.a._=__a._s.•.•__
ENQUETES SUR LES GLOSSINES.

I. - PROS PECTIONS ENTOMOLOGIQUES EN ZONES ASSAINIES :

Dans l'optique de notre étude, il était diffiCile d'effectuer des

prospections systématiques de toute la région assainie de glossines. Il

s'agissait pour nous de réaUser une enquête de sondage dans les zones

que nous avons visitées, grace à des contacts avec les éleveurs, les

agents chargés du contr~le des zones assainies.

Les prospections que nous avons effectuées concernent ~es zones

de superficie Umitée, où l'on redoute une réinfestation des p.1turages.

T9utes nos tournées se sont à.éroulées en saison de pluies.

En septembre 1981, des cas ne trypanosomose bovine sont signa­

lés à Gassanguel, village situé à l'Ouest du plateau (voir carte n07). Il

s'agit cl 'une zone qui a été assainie au cours de la première campa.gne 1976­

1977 et restituée aux éleveurs en 1979. Après une semaine de prospections

effectuées dans les pâturages situés entre Gassanguel et Tignère et le long

de la rivlère Nyaroum, une équipe d'agents prospecteurs réussit à capturer

une glossine (Glossina morsitans submorsitanw) confirmant la réinfest'ltion

de la zone.

Déjà en 1980, des cas de trypanosomose bovine étaient signalées

dans la même locaUté, en même temps qu'à Garbaya localité située à proxi­

mité de Gassanguel. Les enquêtes que nous avons menées dans les circuits

de capture de Doualayel et Karedje n'ont pas révélé des réinfestations ,les

(iites zones.

Signalons que pour toutes les prospections que nous avons effec­

tuées, nous avons utiUsé des filets de capture de glossines ; les pièges

n'ayant pas été encore installés dans les zones assainies.

../ ..
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II.- SIGNIFICATION DES REINFESTATIONS OBSERVEES:

La conservation de l'état d'assainissement glossinaire d'une ré­

glon repose s'9-r deux facteurs essentiels :

- L'efficacité des pulvérisations insecticides entreprises dans

le but de tuer les glossines ;

les mesures de protection de la réglon.

Il s'agit de savoir si la réinfestation est due à la présence ,je

glossines résiduelles ayant échappé aux traitements insecticides, ou à des

glossines venant d'une zone infestée située aux abords de la zone assainie.

En ce qui concerne les pâturages infestés de Gassanguel-Nyaroum,

les mesures de protection de cette zone sont réalisées par toute la région

assainie s'étendant de cette localité jusqu'aux contreforts de Tchabbal

Mbabo qui réalise une barrière naturelle (altitude supérieure à 1.600 m) et

par une barrière artificielle située à Garbaya. avec un poste de contr~le et

protection de la zone installé à Sadek (Carte nO 7). Sans rejeter de façon

catégorique la réinfestation des pâturages de Gassanguel-Nyaroum par des

glossines résiduelles, on peut penser que la réinfestation observée putsse

provenir de la zone de Garbaya. où des réinfestations par les glossines ont

été déjà signalées. La barrière installée à Garbaya. ne s'oppose pas roèi­

calement à une éventuelle réinvasion par les glossines venant de la pLine

Koutine qui est largement infestée.

La surveillance et le contrOle des pâturages asslUds est une tâ­

che difficile. Le contrOle des mouvements du bétail d'une zone infestÉe de

mouches ts-tsé vers les pâturages assainis est difficilement réalisable,

surtout que les éleveurs soucieux de la santé d.e leurs animaux, n'hésitent

pas à passer frauduleusement dans les pâturages indemnes de glossines.

Deux facteurs nous semblent indispensables pour assurer une

surveillance rigoureuse des aires assainies de glossines :

.. d'une part les moyens en hommes et matériels mis sur le ter­

rain pour assurer cette ~che ;

.. / ..
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- d'autre part le degré de responsabilité et de sensibill'Bation

des éleveurs qUi exploitent les patcours assainis de glossines ~

En ce qui concerne les moyens en hommes et matériels mis sur

le terrain, il est nécessaire d-e les renforcer compte tenu de l'étendue des

pâturages à surveiller.

Quant aux éleveurs, leur rote est déterminant dans la réussite

de la lutte contre les glossines entreprise en ADAMAOUA, car ils sont

les mieux placés pour déceler à temps une éventuelle réapparition de glJs ..

sines, ou des cas cliniques de trypanos6mose bovine dans leurs troupeaux.

Il s'agit de les amener à prendre conscience de leur responsabilité dans la

conservation de l'état d'assainissement des pâturages qu'ils exploitent Far

une éducation appropriée.

IU.- CONCLUSION:
•••••••••••••

Nous avons présenté brièvement les résultats :le nos enqu~tes

sur l'état d'assainissement des zones assainies de glossines. Il s'agit d'un

sondage rapide.

Si dans l'ensemble de la région assainie, nous n'avons noté qu'un

cas de réinfestation de pâturages, celui.ct doit mener les responsables rie

la lutte anti-glossine à renforcer les mesures de surveillance et de con­

trOle des p~turages assainis de mouches tsé-tsé. La mise en place des

piège!!' dans les circuits de capture installés dans la zone assainie, permet­

trait un meilleur contrOle de l'état d'assainissement.

Quant aux éleveurs, ils doivent @tre intégrés dans le processus

de surveillance et de contrBle des pâturages qu'ils exploitent grâce à une

éducation appropriée.

L'éradication des glossines ne signifie pas toujours disparition

de la trypanosomose bovine. C'est pourquoi, parallèlement aux enquêtes

sur les glossines, nous avons cherché à savoir quelle est l'incidence de

cette maladie dans les zones assainies de "mouches tsé-tsé" gr&ce à des

enquêtes sur les trypanosomes.

../.~
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C R APl T R E II •••= __._.a_._=__._a_._

ENQUETES SUR LES TRYPANOSOMES

Les données fournies par les services de l 'élevag~, concernant

l'incidence de la trypanosomose bovine (taux de mortaUté, de morbidité)

sont très souvent basées sur la simple observation clinique, ou les traite­

ments trypanoddes effectués sur le bétail.

Dans le cadre de notre enquête. sans négliger ce cOté, nous

avons surtout tulsté sur le diagnostic expérimental de la trypanosomose

bovine, par la recherche des trypanosomes sur les bovins réintroduits

dans les phturages assainis de glossines. A titre comparatif. nous avons

également effectué des prélèvements sur des animaux vivant en zones infes­

tées de "mouches tsé-tsé".

1.- RECHERCHE DE TRYPANOSOMES

Nous avons décrit dans le chapitre consacré à l'étude de la try­

panosomose bovine, les méthodes de diagnostic parasitologique qui visent à

mettre en évidence la présence de trypanosomes chez les bovins.

Pour tous nos prélèvements, nous avons utilisé la méth,yle ,le

l'observation microscopique des frottis et gouttes épaisses de sang, colorés

au Giemsa. L'observation immédiate de sang n'a été effectuée, que lvrsque

les prélèvements ont été faits au niveau d'un centre zootechnique et vétéri­

naire disposant d'un microscope sur place.

1.1. 1. !,':~j>!1!!l!!.~1!._<!.e_s_.f':.9~!i,:;_~.!_g2~!t~..s_~~!~~~~ (planche nO 7).

Le sang prélevé au niveau des veinules de l'oreille, est étalé

en couche mince (frottis), ou en goutte épaisse sur une lame de verre. La

préparation obtenue est séchée.

1.1.2. Coloration.__=-_•• et•••

Pour tous les prélèvements, nous avons utilisé la coloration au

Giemsa dilué.

..1 ..
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Cette coloration s'effectue après fixation dans l'alcool méthylique

pendant 2 à 5 mn pour les étalements (frottis), et sans fixation pour les

gouttes épaisses.

- Préparer une solution de Giemsa dans une éprouvette grarluée,

en ajoutant à 20 ml d'eau neutre, 2 ml de colorant Giemsa.

- Recouvrir les frottis ou la goutte épaisse avec la solution "l.e

Giemsa et laisser agl.r pendant 30 à 60 mn pour les frottis et 15 à 30 mn

pour la goutte épais se.

- Laver à l'eau neutre, en chassant le colorant avec un jet d'eau •

.. Sécher la lame par égouttage en position verticale.

Les examens sont effectués au microscope à fonn clair, à l'aCe

d'un objectif à sec 20 ou 40, pour répérer les éléments parasitaires, puis

à l'objectif à immersion 50 ou 100 (grossissement 500 ou 1.(XX».

Il.- RESULTATS :

Tous les bovins réintroduits dans les zones assainies de glossines,

ont reçu à leur entrée deux traitements curatifs de Bérenll à 15 jours d'in­

valle.

Pour tous les troupeaux que nous avons visités, les prél~vemen:s

ont chaque fois intéressé au moins 10 pour 100 des animaux, issus tous des

élevages traditionnels. L'effectif d'un troupeau est environ de 70 bovins.

Les prélèvements ont été faits de préférence sur des animaux présentant

des signes cliniques de trypanosomose. Les prélèvements effectués dans di­

verses localités ont donné les résultats suivants (Tableau N°IX) Carte N°7)c
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TABLEAU N°IX : Résultats d'examen de frottis et gouttes

épaisses de sang de zébus en zone assainie

de glossines.

Nombre de : Nombre de : Nombre de :
Prélèvements : prélève- : troupeaux: prélèvementa Pourcentages

: ments : visités : positifs :
1---------------:------------:-------------:------------:---------------1
! GASSANGUEL : :!
! NYAROUM : 230 : 33 : 1: 0,43 pour 100 !
!----- - " ------------------1
1
1 BIRSOCK

:
: 11 : °

:
: 0,00 pour 100

-----.-----------------------------------------------.--------------.--
MARTAP

:
150 22

:

°
•.
: 0,00 p')ur 100

--------------------.-------~------------~----.---------------------.--
: :

GARBAYA : 653 : 93 2: 0,30 peur 100
I----~----------~------------------------------------~----- -_~-- _

TOTAL : 1.113 : 159 : 3: 0,27 pour 100
!••~a_.=.__._=.a=am=_ac••=••••_•••=_••• =._=••=_.=_a=_.=__==a=~_.na.a

Les résultats obtenus par l'examen de sang de bovins dans les

zones assainies de glossines confirment les résultats des prospect10ns ento­

mologiques effectuées dans ces zones. A Gassanguel-Nyaroum et GurbQY3.,

il y a eu réinfestation des ~turages par les mouches ts-tsé et l'exam(~n :le

sang a permis de déceler des trypanosomes.

Cependant, les faibles taux d'infection des bovins, nous ont ame­

nés à effectuer des prélèvements comparatifs sur des bovins vivant (_1anS des

zones non assainies de glossines, particulièrement à l'Est du plateau de

l'ADAMAOUA, où on signale des infestations massives par Glossina morsitans

submorsitans surtout à Yarmbang vers la frontière Centrafricaine •

•• 1••
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Résultats d'examen de frottis et gouttes

épaisses de sang de zébus en zone infestée

de glossines.

1 Lieux de t Nombre de t Nombre de t Nombre de :
1prélèvements : prélèvemen1S! Troupeaux t prélèvemen1S: Pourcentages
1 : : visités : positifs t
I--------~--~.--t------------:-----~--~--~-:------------:-------~---.._.1
1 DJALINGO : :: 1
1 (MEIGANGA): 20 : 3 : 0 : 0,00 pour 100 !
!~_.-~---------------~--~-----------------------------------------------!
1: ::!
1 FADA : 45 : 7 : 1 : 2,22 pour 100 !

I------------------~------~--------------------------------~------------!
: :

YARMBANG: 90 : 13 : 46 : 51,11 p. 100

l~----------------------------------------------------------------------11 MBARANG..
1 NDOUKA : 25 : 4 : 5 : 20 pour 100

I-----------------------~------------------------------~----------------
TOTAL : 180 : 27 : 52 : 29 pour 100!••••__• __• __~ __a_.__.._.a_m__.a..•a..__..__._~_.a. aa_=__ =__=._=_a_c

Les taux d'infection des bovins vivant en zone infestée de glos­

sines sont très nettement plus élevés que ceux des bovins vivant dans les

zones assainies, m~me réinfestées. On note des taux d'infections atteignant

51 pour 100. Le cas de DjaUngo, où le taux d'infection est nul est particu­

Uer car les prélèvements ont été effectués sur. des bovins vivant à 5 km de

la ville lie Me1ganga dans une zone où les terres sont mises en cultures ct

ne constituent pas de gftes idéaux pour les "mouches ts-tsé".

lll.- DISCUSSION DE~ RESULTATS :

En zone assainie de glossines, nous avons examiné au total

1.113 frottis dont 3 ont montré des trypanosomes (soit un taux moyen 1'in­

feetl.on. de 0,27 pour 100). Les 3 frottis positifs proviennent des pré 1ève­

ments effectués sur des bovins vivant dans des zones réinfestées par les

glossines.

Les taux d'infection obtenus en zone assainie sont faibles. Mais,

il convient de souUgner que les prélèvements de sang ont été effectués (~,J.ns

•. 1".
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des localités choisies au hasard. En outre, les prélèvements n'ont intéressé

que 159 troupeaux alors qu'on évalue à plus de 1.015 troupeaux, les Effec­

tifs bovins introduits dans les localités choisies pour nos prélèvements( 7).

L'observation microscopique des frottis de sang colorés, ne per­

met pas toujours de déceler toutes les infections surtout lorsque la parasi­

térnie est faible.

Néannmins, les résultats obtenus dans les zones assainies de

glossines, comparés à ceux obtenus dans les aires infestées prouvent qu'il

y a une très nette régression de la trypanosomose bovine. Les remarques

faites en 1974 par RARISON G.( 34 ), qui obtient 27 frottis positifs sur 32

effectués au hasaIÙdans les mêmes zones, confirment nos résultats.

CON CLUS ION :
-=.=-=.==._-=••=-

Les enqu~tes de sondage effectuées dans les régions assainies de

glossines du plateau de l'ADAMAOUA, nous ont permis de déceler des cas

de réinfestation des pâturages par les "mouches tsé..tsé", et l'existence de

trypanosomes chez les bovins qui y sont introduits.

Les réinfestations glossiniennes, ne même que les taux d'infcc-:ion

des bovins par les trypanosomes sont très faibles et permettent~eltr(.' qu'il

y a une très nette régression de la trypanosomose bovine dans les z,-mes

ayant fait l'objet d'une éradication de glossines.

Cependant, les résultats tle nos enquêtes doivent amener les res­

pensables de la lutte antiglossine, à assurer un contrt)le de l 'état :J.·.~ssai­

nis sement des pâturages, et la surveillance de la trypanosomos€ bovine dans

les zones assainies de glossines.

../ ..
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QUATRIEME PARTIE

LES PERSPECTIVES D'AVENIR.
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INTRODUCTION :
_~__==.c._=•• :IIc:

La lutte contre la trypanosomose bovine entreprise sur le plateau

de l'ADAMAOUA par l'éradicq'tion des glossines, a permis la récupération

d'environ 1 million d'hectares de terres exploitables pour l'élevage et

l'agriculture.

Dans cette quatrième et dernière partie de notre étude, nous

traiterons des modalités d'utilisat:l.on de ces terres et ensuite nous envisa­

gerons l'avenir de la lutte antiglosstne sur le plateau de l'ADAMAOUA et

au CAMEROUN.
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CHA PIT REl.--=--=-._-----=--_.-
LES MODES D'UTILISATION DES TERRES

ASSAINIES DE GLOSSINES.

Dans ce chapitre, nous rappelons d'abord brièvement les mod(~s

traditionnels d'utilisation des terres en ADAMAOUA, avant d'envisager les

modes d'utilisation des terres assainies de "mouches tsé-tsé".

1.- LES MODES TRADITIONNELS D'UTILISATION DES TERRES

EN ADAMAOUA :

Nous avons présenté dans la première partie de notre étude. les

modes d'élevage bovin pratiqués sur le plateau de l'ADAMAOUA. L'élevage

est partout extensif, caractérisé par la transhumance. Mais le fait essen­

tiel, est que les ~turages n'appartiennent à personne et sont exploités li­

brement par toutes les populations pastorales.

Ces modes traditionnels d'exploitatlon ont comme conséquence la

mauvaise utilisatlon des p!turages (surcharges, dégradation, feux de broLs"

se désordonnés, etc•••).

Les terres récupérées à l'issue de la lutte antiglossine menée

depuis 1976. ont fait l'objet d'un plan de mise en valeur.

Il ... LA MISE EN VALEUR DES TERRES ASSAINIES DE GLOSSINES :

Les objectifs poursuivis dans la mise en valeur des terres ass,~;i·

nies de glossines sont :

- l'amélioration de l'élevage traditionnel

- la création d'un secteur moderne d'élevage intensif.

Suivant ces objectifs, la région a été divisée en deux secteurs

... un secteur d'élevage moderne

- un secteur d'élevage traditionnel.

../e.
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Il.1.1. l;:~..!~~t~1!.t:_c!.~é!~Y~B~_!!l~~~,!"!l~ ...

Diverses tentatives d'amélioration des modes d'élevage, ont

permis la création d'exploitations de type ranching par des éleveurs sur

le plateau de l'ADAWJAOUA. A l'issue de l'éradication des glossines, une

partle des terres récupérées a été réservée pour l'exécution d'un program­

me de développement intégré de l'élevage bovin, par la Société de Déve­

loppement et d'Exploitation des Productions Animales (SODEPA).

Ce programme comporte :

- la réalisation d 'Wl ranch de production appartenant à l'Etat.

Ce ranch couvre une supérficie de 50.000 hectares de terres à Faro, et

est géré par la SODEPA. La société dispose actuellement de 5.000 bo­

vins dans cette unité de production.

- la réalisation d'urttés d'exploitation de type ranchs par des

éleveurs privés intéressés par cette technique ; 110.000 hectares de ter­

res sont réservés à cet effet( 5 ). Ce programme couvre exclusivement

la zone d'élevage des zébus Goudali f particulièrement l'arrondissement de

Ngadoundéré considéré comme le berceau de cette race bovine.

Les éleveurs bénéficient de crédits Gctroyés par la SODEPA et

le Fonds National de Dé veloppement Rural (PONADER). Ces crédits ser­

vent à l'achat de matériel de clSture, de tourteaux d'arachide ou de coton

et de sel. Les éleveurs bénéficient en outre d'un encadrement technique

pour la conduite du troupeau et la pratique de cultures fourragères tels

que SfYlpsanthes guyanensis et Brachtaria bizantha.

Le tableau nOXI donne l'évolution des crédits octroyés aux

éleveurs depuis 1976.

,; .( ..
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Tableau N°XI : Evolution des crédits octroyés aux éleveurs

par la SODEPA et le FONADER._. ._._.._...._~..._._w__._. ..__._. . ._a~ ._
: Nombre de crédits Montant global
: octroyés : en F. CFA.

I_~ .w . : __~__~ ~: -- -------1!

1976 .. 1977 125 : 298.900.950
l----~---._---------.-- ~ ~ ~ -------1

1977 - 1978 104

,-_.---_._----_•._------------------~-----~-------.---------~!
1979 - 1980 : 146 : 401..759.250

!-----------------_.-.__._-----------~---------------- -------!
1980 - 1981 •. 155 : 425.369.250I._. ._•• .~. __•••__•__._••__••a._.~._= __a ~ = !

Source : Rapports annuels Ministère de l'Elevage, des
P~ches et des Industries Animales(47).

II.1.2. ~~_~~~~~l2._<!.'!l~!~B~_!t;.~<!i..t!.~~l.:

Dans les zones assainies destinées à l'élevage traditionnel; 1:1

distrtbution et l'exploitation des terres tiennent compte de la nécessité:

d'assurer une exploitation rationnelle des paturages et d'éviter leur réln­

festation par les glos slnes.

II.1.2.1. 12!.~t!!~~!i~,!l..!!_~~l?l'!i~~~ll-2_:;;_~~!:~S~~.

Les pa.turages réservés au secteur d'élevage traditionnel cou­

vrent une superficie de P40.000 hectares( 5 ). Ils sont destinés surtout

aux éleveurs Mbororo et autres éleveurs vivant en dehors des zones ré­

servées à l'élevage des zébus Goudall.

Ce sont des ~turages collectifs exploités en commun par un

groupe d'éleveurs relevant sur le plan administratif, d'une même autorlt~

traditionnelle. Leur distrtbution tient compte de l'importance des effectifs

bovins inscrits dans chaque village. C'est ainsi qu'environ 1.400 troupeaux

ont été "réinstallés" dans ces zones, soit un effectif de 100.000 bovins( j)"

•• 1••
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Dans le but d'éviter le retour des glossines dans les pâturages

assainis, la transhumance hors desdits ~turages est interdite. Lespar­

cours collectifs comportent des ~turages de saison pluvieuse et des p~tu­

rages de saison sèche. Par la procédure de transhumance orientée, cha­

que groupe d'éleveurs se voit affecter une zone de transhumance où il

vient chaque année.

Les limites naturelles Eroutes, rivières) sont utilisées pour

délimiter les différents ~turages communautaires.

Signalons que les éleveurs désireux de s'installer individuelle­

ment pour réaliser des exploitations tels que les ranchs, peuvent bénéfi­

cier de terres à l'intérieur des pâturages collectifs. Ils reçoivent alors

l'encadrement prévu pour les éleveurs du secteur d'élevage moderne.

II.l. 2.2. !-~__c~.!E~!E!._<!.':. ..~_~:~~_<!E!.~.J?~t,!l':!L$E:~

La nécessité d'assurer une exploitation rationnelle des patura­

ges a amené les responsables de l'élevage à créer une Division d'Aména­

gement des P~turages et de l'Hydraulique Pastorale. Elle est chargée ,Je

faire respecter les charges des paturages (3 hectares par bovin), de lut­

ter contre la mise à feu incontrelée des parcours pendant la saison sèche,

et d'aménager de nouveaux parcours par la réalisation de pistes dans la

zone assainie de glossines.

Diverses actions de promotion de l'agriculture ont été entre­

prises sur le plateau de l'ADAMAOUA. Toutes ces actions tendent à

améliorer les productions vivrières locales : mars, mil, manioc, igname,

etc ••• gr8:ce aux crédits octroyés aux agriculteurs par le FONADER.

En ce qui concerne la zone assainie de glossines, une répar­

tition des terres selon leur vocation (terres d'agriculture et terres

d'élevage) a été effectuée{ 45 ). C'est ainSi qu'il est prévu autour df~

chaque village, un périmètre de terres (variable selon l'importance du

village et des activités agricoles) exclusivement réservées aux cultures ..
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Il.3. Les difficultés •••••".="8:I=_.:a

Le plan d'utilisation des terres assainies de glossines, intro­

duit pour la première fois sur le plateau de l'ADAMAOUA, la notion de

propriété individuelle privée de p~turages. On conçoit aisément les diffi­

cultés qu'une telle innovation peut entrat'ner dans une région où les éle­

veurs ont toujours exploité librement les ~turages.

Les éleveurs se montrent toujours réticents quand il s'agit de

Ubérer des zones d'élevage pour l'implantation &un ranch. Cette situation

risque d'ailleurs de s'aggraver, car les demandes de crédits pour la

création d'unités de ranching se font de plus en plus nombreuses.

En ce qui concerne les crédits octroyés par la SODEF l~ ou le

FONADER, ils ne sont pas toujours utilisés pour promouvoir l'agriculture

et l'élevage. Très souvent les bénéficiaires les investissent dans le com­

merce général ou la construction de bâtiment. Cette pratique a amené les

responsables de ces organismes à octroyer les crédits sous formE: de ma­

tériel OU de fer, piquets) destiné- à l '1nl!ltallat1..oD- de!! ranchs.

Dans le secteur de l'élevage traditlonnel, la suppression des

transhumances hors des terres assainies de "mouches tsé-tsé" est sén~­

ralement bien acceptée par les populations pastorales réinstallées 'Jl'Jns

ces zones. Cependant elle pose de sérieuses difficultés aux éleveurs vi­

vant dans les zones encore infestées de glossines. Ceux-ct manifestent

de plus en plus le désir de venir lors des transhumances dans ces zones

assainies, qu'ils avaient jadis, l'habitude d'exploiter pendant la saison

sèche.

En outre, la Division des paturages et de l'Hydraulique Pasto­

rale chargée d'assurer le contrOle et l'aménagement des pâturages, con­

nai"t de sérieuses difficultés pour exécuter les tâches qui lui sont a.ssi­

gnées. En ce qlÙ concerne les feux de brousse, les consignes données

aux éleveurs n 'ontrP:rmiS de mettre un terme à cette pratique.

Nous venons de présenter brièvement, le plan de mise en va­

leur des terres assainies de glossines de l'ADAMAOUA. Les difficultés

.. / ..
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ne manquent pas au cours de son exécution, car 11 s'agLt véritablement

d'opérer de profonds changements de modes d'élevage, pour intégrer l'acti­

vité pastorale dans le circuit économique national.

Dans ce contexte, la mise en valeur des terres assainies de

glossines devra tenir compte des besoins économiques, sociaux et culturels

des populations des réglons cOTJ.cernées.

Dans le domaine social des efforts doivent ~tre faits dans le

secteur de l'éducation et de la santé. Les diverses tentatives de sédenta­

risation des éleveurs Mbororo ont connu des échecs ces dernières années,

parce qu'on n'a pas très souvent, tenu compte des réalités culturelles de

ce peuple qui a toujours manifesté des rétlcences à toute forme d'assimila­

tion.

Dans le domaine de l'agriculture, plusieurs études réalisées

ces dernières années, montrent que lors de la mise en valeur ties res­

sources en terres, les objectifs sont surtout atteints par une agriculture

mixte associant les cultures vivrières, à la production animale( 19 ).

L'exploitation des parcours extensifs, les p8turages communautaires et les

ranchs peuvent être conçus dans ce système d'utilisation des terres.

Mals, la réussite des actions de développement de l'élevage

bovin entreprises sur le plateau de l'ADAMAOUA, dépend essentiellement

de la conservation de l'état d'assainissement glossinaire des terres ..

La question que l'on se pose aujourd'hui, concerne surtout

l'avenir de la lutte antiglossine entreprise sur le plateau de l'ADAMAOU.:'l.."
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CHA FIT R E II ••••~a a._=••D_.=D.
L'AVENIR DE LA LUTTE ANTIGLOSSINE EN

ADAMAOUA ET AU CAMEROUN.

L'éradication des glossines a permis jusqu'à sa phase actuelle,

1'8.Jlsainissement de 1 million d'hectares de paturages, soit 1/Sème de la

superficie des pâturages :lu plateau de l'ADAMAOUA.

La campagne de pulvérisations insectiddes exécutée en 19P·2,

est la dernière du projet. Au-delà de 19['2, on espèr.e que le projet se

poursuivra à l'Est et au Centre du plateau ; mais rien n'est encore sQr

en ce qui concerne la poursuite de la lutte antiglossine en ADAMAOUA ..

1.- NECESSITE DE LA POURSUITE DE LA LUTTE ANTIGLOSSIl\'E :

La poursuite de la lutte antiglossine sur le plateau de l'ADA­

MAOUA se présente comme une nécessité pour plusieurs raisons :

- Les pâturages assainis de "mouches tsé-tsé ll ne repré~entent

que le cinquième des p8turages du plateau. Les aires infestées par Glos­

sina morsitans submorsitans s'étendent encore sur toute la partie Nord

de l'ADAMAOUA, depuis le Nigéria jusqu'à la RépubUque Centrafricaine.

Les tournées que nous avons effectuées à l'Est du plateau nous ont permis

de constater l'ampleur des dégats causés par la trypanosomose bovine

dans cette zone. Les taux d'infection des troupeaux visités atteignent 51

pour loo.Dans la locaUté de Yarmbang par exemple, la majorité des popu­

lations pastorales ont déjà quitté la régi,on.

- La présence de glossines sur une grande partie du plateau de

l'ADAMAOUA, ne manquera pas de poser des problèmes de réinfestatîon

de la zone assainie de "mouches tsé-tsé". Si à l'Ouest de la zone assai­

nie, les fonnations montagneuses de T chabbal Mbabo , Mbana et Ganda.ha

peuvent constituer une relative protection de la régi,on, l'absence de bar­

rières naturelles vers l'Est, ne faciUtera pas la surveillance et le con­

trOle des phturages assainis.
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- L'assainissement glossinaire des p8turages de l'Ouest-ADA­

MAOUA risque dans le futur, d'entrafner un mouvement des populations pas­

torales de l'Est du plateau vers la zone assainie. Ce qui entra!hera la

surcharge et la surexploitation des pâturages.

L'éradication des glossines sur le plateau de l 'ADAM.r\.ÜD.i\. , ne

pourra pas aboutir à des résultats stables, si les risques de réinfestatlon

subsistent au niveau des pays limitrophes. Cet aspect du problème nous

amène à envisager la coopération entre les Etats de la sous-région en l1ia­

tlère de lutte antiglos sine.

11.- LA COOPERATION REGIONALE EN MATIERE DE LUTTE

CONTRE LES GLOSSINES :

En traitant de la distribution des glossines, en particulier

Glossiria morsitans submorsitans, nous avons noté que cette espèce occupe

tout le Nord de l'ADAMAOUA depuis le Nigéria jusqu'à la Iépublique

Centrafricaine.

Dans ce contexte, la lutte contre les glossines doit @tre envisa­

gée sur le plan réglonal pour aboutir à des résultats satisfaisants. Cela

suppose une organisation commune de lutte contre la "mouche tsétsé".

Dans le cas de l'ADAMAOUA, une coopération dans ce domai­

ne, est nécessaire tout 'e long de la frontière avec le Nigéria et la

frontière Centrafricaine.

Un souhait de coopération existe entre le CAMEROUN et le Ni­

géria en matière de lutte antiglosstne, dans la plaine:.: Koutine( 27 ). Il est

souhaitable qu'une coopération s'instaure entre les pays africains concerll/ "

par la trypanosomose. Au cours de sa deuxième session, la Commission (~C

la Trypanosomiase Amicale Africaine a insisté sur la nécessité d'une co~L.·

boration effective entre les nombreux projets internationaux et nationaux de

lutte contre la trypanosomose, et une meilleure utilisation des ressources

disponibles( 8).

. ./ ..
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L'importance c1e la trypanosomose bovine, et les conséquences

désastreuses qu'elle entraftle dans les pays concernés, doivent amener leurs

responsables à harmoniser leur politique en matière de lutte contre cette

maladie.
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CONCLUSIONS GENERALES._= __=••==.=c_=••=_~~=~a c= __===_

Le plateau de l'ADAMAOUA Camerounais au climat soudano­

guinéen tempéré par l'altitude, est une région propice à l'activité pasto­

rale gr~ce à de grandes disponibilités fourragères et aux capacités Zù'':)­

techniques de ses races bovines.

Pendant de longues années, la trypaIiosomose bovine transmise

par les glossines, a constitué un véritable obstacle à l'amélioration et à
,
l'exploitation du cheptel bovin de cette région.

L'importance des pertes socio-économiques provoquées par CEtt.::

maladie a amené les responsables camerounais à envisager dès 1967, la

lutte contre la trpanosomose bovine par une campagne de chimioprophy­

laxie basée sur l'utilisation de médicaments trypanocides.

Très t8t, cette chimioprophylaxie montrera ses limites, à cause

du caractère endémique de la maladie entretenue par les glossines, les

difficultés matérielles et les contraintes liées au mode d'élevage tradition­

nel. Elle a permis tout au plus de réduire les pertes causées par la try­

panosomose bovine et de maintenir dans une certaine mesure l'élevage

bovin dans la région.

Ainsi en 1976 t on envisage l'éradication des glossines sur le

plateau de l'ADAMAOUA, dans le cadre du Projet de Développement "le

l'Elevage au CAMEROUN.

Des campagnes de pulvérisation cl 'insecticides à effet rémanent

ont été exécutées par voie terrestre et par hélicoptère, pendant 5 ans

dans les régions de l'Ouest du Plateau.

Les enquêtes de sondage que nous avons effectuées dans les

zones assainies de glossines, en 1980-1981, nous ont permis d'apprécier

les résultats de cette éradication des glossines :

.. / ..
1
"
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- les enqu~tes entomologiques nous ont révélé de faibles taux

de réinfestation glossinienne.

- l'examen de prélèvements de sang de bovins montre un taux

moyen d'infection de 0,3 pour 100, alors que dans les zones infestées de

glossines, on note des taux moyens de 29 pour 100 pouvant atteindre 51

pour 100.

Malgré cette très nette régression de la trypanosomose bovine

dans les zones as~ ~inies de glossines, les mesures de protection et de

défense doivent ~tre reniorcées pour garder indemne la zone assainie.

La lutte antiglossine entreprise sur le plateau de l 'AD/\. MAOUA

a permis la récupération de 1 million d 'hectares de terres dont la mise

en valeur tient compte de la nécessité d'améliorer la production du chep­

tel bovin gr~ce à une exploitation rationnelle des ressources en terrES.

Il s'agit donc, cl 'un plan de développement rural de 5 zones réuu­

pérées, qui doit tenir compte des besoins économiques, sociaux et culturels

des populations concernées.

Mais, la réussite des actions de développement de l'élevage

reste conditionnée par la conservation de l'état d'assainissement de la

région.

Dans le futur, il sera nécessaire d'envisager la poursuite <le

la lutte antiglossine sur le reste du plateau de l'ADAMAOUA et au niveau

des pays limitrophes. Il est souhaitable qu'une coopération s'instaure en­

tre les pays africains, en matière de lutte contre la trypanosomose.

L'importance des pertes économiques et les conséquences rie

cette maladie sur l'utilisation des ressources en terres, sont autant de

données qui doivent amener nos responsables à accrof'tre les moyens fi­

nanders destinés aux opérations de lutte, si l'on veut aboutir à un déve­

loppement appréciable de la production animale dans les pays affectés par

la trypanosomose bovine.-
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